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Y DJtES s E générale dHMercureeH 

rftf / Mant/^s 4BhirçoHs , fknki^Hrg SkîM 
Cermain , s P Hôtel de^M^can^ Nous prions 
très ^ infhi>nfni^t ceux ^id fiéàs Âdrejferônt 
des Ptt^fHCts far ^it ^-Pojie^^-tfen affranehir 
fort , pour nous épargner le déplaifir de les 

^nhuter^ & à iux^^lui de ne pas voir parourê 
leurs Ouvrages^ ' 

Les Libraires des Provinces om des Pays 
J^f rangers , qui fouhaiteront avoir le Mercure 

. deFrancede lapreffiiertmain^ &plus prompt 
tetnenu rCÀurmt ^a écrire a Vadreffe ct-dejfus 

indi^ute ^ onfpi ^forme^ê^ treS'eKé^emmt k 
^rs^lm^nthnsé^ '^ • - . 

* jiinfi il faudra meure fi$r ln Mdrejfes 0 JSTw 
Clevesj d^Arnicourt ^ Commis au Mercure 
eU f râpée , deplMbaniMis-^arfom , pow 
fimire afs^.A^m^^s d^ Mercf^e.^ ^ 
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A U X -G 'R A C E S. 

i 

Voas ^ 4|tti parez tpus les &ges ^ ^ 
Tous }es.(aIeos . tous Ie$ efprirs ^ 
Vous , dont le Temple eft â Pans, . 
Et^^elqucfois dans i^s Yillâ^esj^ ^ 
Vous , que les plaifirs & les ris 
Suivent eu fecret chee les fages , 
tûtaces , c'eft i vous que j'écris» 
f agitives oa Coliuùes , . 
La foule des erpiitiTulgaitëi 
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4 MERCUREDEFRANCa 

.Vous cherche faos ctSc Se vausfuiu 
. 'Atiffi fimplcs que les bergères » 
' ile goSt vous fixe 8c roas ceadafi^ . 

vVous échappez^ qui vous fute» «-'^ 4 

yenez 4ahs moa Jittmblev«^<Nt ; , < ^ 
Vous n'y feres point éirângeres. 
tlicn ne £ett( y blcflcr vos yciçc » ■ ; ] 
Votre frère eft le feul Jes Dieux 

Donc voQS Verres chez moi Pimage. « 

Dans fon carquois brille m Teul cr;iic ^. 

Et dans fa main eft le portrait 
. ttc celle qui fut votre ouvrage. 
Venez donc > fœurs du tendre Amour, 
^çkdrgr ma retraite obfcure. 
tVenez enfemble ou tour â cour. 
Et du pinceau de la Nature ^ 
Achevez Pbenreufe pdnittr6 
Q|ie je vous con(àcre en ce jour^ 
Vos bienfaits , charmantes Déciles^' 
Son( prodigués dés le berceau « . '\ 
Bt'jufques au bord du tombeau ^ * . 
Votis nous confervez vos richeilef 1 
Vous éloTez fur 1^0$ genoux' 
Cesenfans & vift & fi doux . • - 
pont le front inbocent déployé ' * ' 

La mdem: qu'ils tieoaeàe 4e Voiii / 
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%t COUS les rayoa5 de la joy e» ' ^ 
Vous aimes i vivit avec eux ; 
Vous vous jouez daas Jeucs c^yeui i 

■s. * * 

Pour en parer la négligence. 

* - • 

Compagnes de PaimaBIe enfance $ 
Vous piéfidez â tous fes jeux ^ 
Et de cet âge trop beureux 
«Vous ùàus aimer l'ignorancé 
L'amour , le plailir.^ la beauté. 
Ces trois enfans de la jeunelfe i 
M'ont <pi*im empire limité ^ 
Si vous ne les fuivez fans cefle; 
L'Amotti i travers ion bandeaK 
Voie tous les défauts qn'û nous cactie 
Rien i fes yeux n*elik toujours beav^ 
£t quand de vos bras il s'arrache 
Poux chercher un objet nouveau » 
Vos mains rallument fon ffambeau'^ 
St feuent le nœud qu'il attache i 
Bien plus facile â dégoûcer , * 
Moins délicat & plus volàge ^ 
Le plaiiîr fe laiiTe empotier 
Sar Paile agile du bel âge. 
Il dévore fur Ion paflagç 
iTous les inftans fans les compter*' 
Vous feules lui faites godter ' - 

bcfoin qu'il a d'âtroii^f: . 



Partout oi^ brille fotre iiil^^ » 
Le eoât le force à s'arriccc » 
Et la cooftance eft voore qu,vr^(|t«. 
Sans roos que feroic la be^adtt 
C*cft par les grâces q»:ellç a^ ji.re^^, 
Ceft voas qm les faites foqrjrç.^ 
Vous tempérez Paaftérit4 
£l la rigueur de ton tnfgixCf^, 
Sans votre charme & y^ii^^ 
Qu'on fent & qu'on oj.pçm; d^tiçc, 
Sa froide Régularité 
"Nairoit à la vivacité 
Des défirs ardens qtiJcHç ii^CpIf . 

te Dieu d'AçajH*»':^qqîi|P^çi|^ 
Il craint la fier dç cçf bfillçfi 

Qui fooleot d'un piçd triqn^phant 
Les fleurs qui naiiTou^^yrour d'e|Ie%. 
Par vous l'amaiit o/e c^çf cr. 
De fatfit Pinftant ^vqcable. 
Ceft vous qui rendet a4ûcabli^ 
L'objet qu'on craigngii^Atadofftiii, 
Qu'il eft doux de trouvei^iinifUc 
Ce qu'on eft contraint d'admirer b 
Les belles qui fuivent vos tf Aeer,» 
Mous ramènent â* lems^gcnoux^ 
Junon f après mille difgraceac» 
.^pr^ miJiiejrai}if ortsïjakHlx^ ^ 



EncKaloefon voI^e épQUx . 

Avec la ceiatare des GÛce$* 

L'air, la déraarche , tous les. traits ^ ' 

X*efprit , le cœur , le caraftétp^^ . 

Ont empnitit^ de vos attraits^ 

Le talent vari^ de plaire^ 

taNymphèçai craiat mi, rçgj^f<t^ 

Mi ^ui poortant en th éipuc ; 

La Nayade , qui par hasard 

Nous^ laifle entrevoir qu'elle ^qi)^ > , i 

La Vendangeufe qui foutit^ 

Aa jeone Sylvain qu'elle enyvre^ 

£t lui fait lèndr que pour vivfie 

L'enjoâmenr vaut mieux que,l'e%ritr . 

De l'Amour viâîii|& rebelle.» 

La boudeufe , qui ^ un caw » ,\ . . 

Semble fuir l'açia^rqj^'ejle a|)£^yç^^ ^ , 

Q^i^ plus-fenfiblc qui? m^9. x. :C 

Gémit de fentir U b^oit^ 

Dc4claiflcr approdjcLA'ellc^-* . • . 

La rêvettfe , dont la laagocoft' 

La rend encore plus tQ^diante-, . « • * 

Qui fe plaint d'un nul qui i'enduqte^» 

Dont le remède elèrdêas^fonMsittat« [ 

hsL coquette qui nous attire , - 

Quand nous croyons la dédaigner 

JÈX qui ( pour, fâtemtiût régner ) 



■ MEÏlCtTRE DE FRANCE. 

Semble renoncer i PEmpire. 

L'amance , qui dans fon ardeur^ ] 

A de Pamoar fàns indécence ^ *. - \ 

Ct qai fqzn i chaqufe faveur 

faire revivte l'innocence* 

La beauté , dont Jes yeûz cliarmafl» 

Donnent des défirs fao^ yjrreffe ^ * 

Qui , (ans refroidir Cet amans « 

Leur fait adorer fa fagefle. " ' * « * 

LafinefiëfansfauiTété^' ^ 

La fage^fe fans pruderie ^ 

L'enjoumeni fans ëcourdcne > - 

Enfin la douce volupté 

£t la touchante rêverie , 

Vn gcftc , un fouriie , un regard. 

Ce qui plaie fans peine & &ns an ^ ' 

Sans excès , ians ^irs^ fans grimaces,^ 

Sans gêne & comme par hasard / 

tfi Touvrage charmans de^ Gracei^ 

Ceflez donc de vous allarmer , 

Vous 9 â qui la Nature avara 

Accorda le bienfait.d'aimcr^ 
SrrefufaiedoBi.phisrnre, ? 
Le don plus heuxieux 4c chanoen 
Pe l'Amour touchante viflime^ 
O vous I qu'jl blefle 8c fuit touiourt^ 
Les Grâces oârent leurs fecours 

Au c«09*iaaUieareQi qVil opprime» 



" JUIN*. i7ja, 

^llèr encenfêr ks autels 

De ces charmâmes immottellea^i; - 

A votre retour les mortels 

iVous compteroot panai let bélier^ 

£t les Amours les plus exuels ^ 

Vous ferviroot foaveot miQW ^-ellcii- • 

, Oa s'accoutume à la laideor 
£'e(prit nous la rend Topportable^ ' 
Et les Grâces pont leur lionoeiir^ 
Placent û)uvent notre booheuc 
Dans les bsas d'une laide ai mable«- 
Yous qui compter tonales momeni; 
De la jcuncffe qui s'envole , 
Craignez moins la gerce/fîvolè: 
De fes dangereux agrément 
Compagnes légère» éii Tems 
Les Grâces fuivcnt tous les 4gçf|fc 
Biles réparent leurs- ontrages , 
Bt fement lès fleurs du Printemi^ 
Sur rbyver paîfible des âge& 

' Ainfi le vieui' Açiacréon , 
Orna fa biiilànte vieillefle 
Des grâces que dans fa jeunefle 
CKantoiti^amafite*& Phaon; ^ 

> 

De leurs célèbres* bagatelles 
lie monde encore eft-occupé § ; 
£a mort de l'ombre de fes ailet» 
M'a pb^nt encore enveloppé? 
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iQ MERCURE DE FBLANiCE 

Le Uul efpric & les talenSt 

N'ëcernifeot point funjueimiilet^ 

L'oubli qui nous fuiç à pas IcAU^ 

lait périr le fruit 4^noft veill«f.< 

Jlien ne dure que ce qui flatc ^ » 

L'utile doit é(f e agt^able. 

Un Auteur n eft j^amniif ptrfiite ^ 
Quand il oéglige'd'^treaitpfble» 

Maryrs illuftres d^ GHo ^ * 
Vous ^ dont la plume inâiiigablts 
Mous enrichit & nous aceable^^ 
Voyez de vos tn^foU» 
Quel eft fe fiairt inéTÎtabJe. 
Dans l'abiixie immenfe du tems- 
Tombent ces recueils icuporpnj^ 
D'Hifloriens y de p^oIitiquéS i 
D^'laterprét.es & de cricjgiie^^. 

Qui tous , au mépri|^<îj!^bPB fçpSj^^ 
Ave.c les Livjres Germf njq^, 

Se peijdcnr dans la. nuit des^^afifi.. 

mort-dévore avec furiç^ * ' 
Les grande lponunlg^s. à^icx h^^^ 
Mais le plaifiir qui ne "iWj; pa|^^ 
ilbaoïdonne 4 (â.barbarijg. 

&es Annales. des Potfi;;^^;;^ ' 
Zt tout bon btvre qui l'ennp^ 
tottriàii?er & rendre 41|11¥R, 



T U; i n; 1750. ^ 

felc tendre an^nt de LclHcu ^ . C- 

lia mort B'épargna daoïfVAi»».^ 
.Qttc le titre de £ça«ani Jwymao^ . 
Mais les grâces de Cicéf oa^ 
.Tireceot des^ea^Q$tdA.BB^llA* 
Et fes ouvrages & foo nonu 
S^s grâces fealés embelliffenri 
' Kos cfprits ainfî que nos. catps g. 
£t nos talens. font des ctflbrts 
Que ieucs và^itk^légfife^^liS^CQX^. 
Les Grâces entourent de fleurs 
i^'fage QfiwfU d'Urnit ^ . ^ 
Donnent le ch j^rme da( c;Q,uI^iu 
Au pinceea brillant 4iu Génie» 

JBjifcj^eat UcQOtç dfis 4fi5«%^ 
la tottcbante nié^q4ie ^ . 

A pr%»9t. dct.ckarmes aiuc.{Jéin* > 

• Q^eiait v^^rcj: la Tragédie» 
IdaUieni irtoni; c fpri c gr o0br ^ . 
ibram€4ei>roMe âcwd'àciei^^ • 
Qui les ipéprile & les ignore. 
hè cœur qui les fenr, Içs ^d^fc i ^ 

£t peut feul les apprécia» 
Mais vous , filles de la Nature ^ . 

Qûi Eres lUmoàr des mortels^ . 
l*e fpu$rc:ç,pa^ q^u.'on défigure/ 
Ifos QQvrages fur vos a|itels*> ^ 
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Il MERCURE DE FR^^NCE. ' 

Qiii fans craindtc votre courxoui j^' 

Nous ofiErent de froidei copies , * 

Qii'ils nous foDC a4ocet pour vous* * ^ 

Venc:!^ difliper l'impoftare , 

I>a îgnez teparotcre gtand jouf^ 

Nous apprendrons votre retour p 

fit par le cri de la Natare , ^ 

Et par les cranrpoiu de l'Amoar, 

ANECDOTES ^ : 

<^/Vr/« C<4r PlB&RB LB G Bit MO. • 

é 

^ ¥ • 

%. 

Pierre premier a ëté furnommélè gralu^^ 
parce qu'il a entrepris & fait <k très- 
grandes chofesjdonc naliene^'ckotc prifqi-k 

téc â i'erprit d'aucurfc de fes prédéceilcurs» 
Son peaple avaa^ lui, n'étott qu'un peutulef 
deTàrtares. Il efj Jjifavraifeinhlablc.quft. 
totKC&ies Mations, ont. été aiofi qnelquc} 
chofe. de mitoyen enire rouw .Ôç rhommc^f 
jta(qa'ià ce qu'enfin il. Coit vçnu des hpnv. 
unes tels qpc le Czar Pierre précifémcnc. 
dans le'tems qu'il falloÎ!: qu'ils vinflent. 

Un i^eune Gcnc.voîj nompjé le Fort», x 
-«oyagea^à Mofifou^avec utï AmbnfTacîeur; 
Danois vers, l'an ifî^j. Le Czar Piértei^ 

^nm alea di^irûeuf aos.,.il vit qe Qcpfty. 
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iroi^> qat avolc appris en peu de tems la; 
Langue RufTe » & qui parlote prefque tott-^ 
tes^ celles de TEurope. Le Fore plue beau* 
coup au Priiicé } iLentrar dans Ton fervice ^ 
&c bien-tot après dans fa familiarkéé^ Il luî^ 
fie comprendfre qu'il y avoit une auere tna^: 
xiiere de vivre & de régner que celle qui 
écoit "malheureufeinent éeablie de tou^ ies«^ 
lems dans fon vafte & miférable Empire 
& fans ce Genevois la Ruflîe fcroie en«. 
core barbare* 

' Il falloit être né avec une amc bieiv - 
glande pour écoueer coue d'un coup ua* - 
ccrangcr,& pour fe dépouiller des* préjugés 
du erone & de fa paerie. Le Czat feneic ^ 
que ni lui ni fa Nation n'ét oient pas enco-^ * 
re des hommes^ & qu'il avoic à former nn- 
Empire, mais.il h avoir aucun fecours au- 
tour de lui. I!. conçut dès^iofs le defleu*' 
de fprtir de fes Royaungies^ & d'aller com^^ - 
me Promctée : emprunter le feu célcfte,.' 
pour animer fes compatriotes. Ce feu di^ 
vin, il Talla chercher chez ks HbUàndois^. 
qui écoient il y a trois (iécles auffi dépoum 
vus d'une telle iamme ^ que les Mofcovî*^ 
t«s« li ne put' exécuter fon delTein auifî^> 
tôt qu'il Tauroit voulu, ll^fiftllur foutenir-: 
une. guerre cotnre le» Turcs^» au plutôt 
contre les Tartarcs en ^ Sc ce ne forr. 
^tt.'dprè&l£& zmu v^cusL^ ^'il CqUU dc^. 



• 
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fcs .Etats pouc aller s inftruîre lui^mcme Jê*- 
tpOB^les. Arts , qui érpîeoc abroiamcot ia^ 
conmis en.Riiflie. Le maître de l'Empire- 
le, plas étendatde laMterce^» alla vivcc- près^ 
dpdeux an$.à Amfterdam& dans le Villa^ 
ge de Sandam , fous le nom de Pierre Mi^- 
cbaçloâl Oo l appcUoit commanément M*./ 

lingue des Charpentiers de ce .faalettx^ Vil«^ 
lage , qui fournit de Vàiflèao»: prclqucr 
toute rÈuropc. Il manioic la hache & lo 
conipas , & quand 11 a^oit tra.v aillé i foii^ 
sudiec àja cooftruââoii des. Vaiifcaux , ib. 
éeidiqu la Géographie , la Géométrie & 
l'Hiûoiire» Dài^iesiïpœinifir& lîeais k peu^^^ 
pie s'attroupoir autour de lui. Il ccartottr 
quelquefois k& importons^ d'une manière:* 
uapeu rude ,.que ce peuple foutfxoit , lui- 
cpil' fouiflus (i^ peii^de «^haib. . La pceimece»* 
Langue qu'il apprit , futyle.Hollandois i ilt^ 
s^donnar^depimià rÂilen^^ » .qtti.lai pa« ' 
XM une Langue douce^i^ qulL voulut qa-oa ^ 
parlât à*fa CouTb 

Il apprit auffi ^un pead' Anglois dans foil;^ 
iFOynge à Loadress tùpm il ne fçut jamaii% 
lê^ François » quLc& de\(enu depuis la Lan*^- 
gue dePécerfBourg fous l'IfnpcraîriBcHi*- 
iabec , a ottfvii^e que ce. pays s'eft civilifé. 

Sa taille éroic haute , fa ohifionoaiieiîAï- 



• 
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les trairs de fon vif^ge. On attribuoit ce 
ru» d'ocgnoO' à< \'eS&[ d'un poifQn » qnlom 
diToic qije fa fosur Scphie lui avoir donnée. 

vuM k> «éouablft poiToo. U vin Se 
Ëoauril^-^ifi > doot iiâi Coiiv«n£ 4$$ evès^ 
fii £»iKvtT0|r »Xen>trropémiiieiie;f<^Mifte^ 

. Il cwji ctkaSi. également :aMCQ i\a Arjum 

tqifir ai: Gonm^ un âaiJ^are » qui OQ nux; 
points de diiUnâion cntrje Ics horoosos^ nh 
£QVim^ \m ficipçe Bopulaire'9.qai V|3a£plak< 
re. ài.tout le mon^^ $ c'ctpir en hpown^ qui^^ 
voalou s^ioftroireé . Il aimoit ks. femmes 
autant que le Roi de Suéde , Ton riwl , les ; 
€(aii^^au:i>.& tout hxp étQÏtré^ictmn^ hottt 
GOv acDouç.corame à table- Il Te pic^j^ioit dc - 
lÉBtireLbfiMcoiip , plutôt q^e de gouii^rdcfo 

. O^^é&t que. lteI^%i0aMan^ lestiUvte 
m. domûc.poiitfirc tp^iure en^colecea^maif» 
H n'irico eut iamais.do pk» cmposié qucii 
Bierre le Grandr^ oi de plu3 insipkoyabteirf 
Codé&m dans^ftn R&i» a^ipàs^deceaste 
^V:>a cépac&on leSv<i><oaaHt » ti^îs.entîn ili 
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de Mofcott > comme de celle de Maroc. IB 
xi-écoit point extraordinaire de voir un 
Czar appliquer èc fa maia Royale cent 
coups de nerfs de boeuf fur les épaules^ 
nues d^an premier Officier de k Coaroa-^ 
ronne » ou d'une Dame du Palais^^ pouc ' 
avoir manqué à Ireurs-fervices » étant ^res , 
ou d'eiTayer fon fabrc en faifant V'oler W 
tke d'un crimineU Pierre avoir Fait quel-^ 
quçs-unes de ces cérémonies de fon pays^ 
le Fort eut afl^z d^autorité fur lui poiur 
rarrêter quelquefois fur le point de trap* 
per j mais il n'eut pas.coujpucs.le Fort au*^ : 

pèsdciuiv 

Son voyage en Hollande & (urtout fou^^ 
goût pour les Arts » qui fe développoit »^ 
adoucirent un peu fes mœurs, car c'eft le* 
pivilége de^ tous les- Arts de rendre ic$^^ 
hommes plus traicables. U àlloit fouvenr 
déjeuner bhcz un Géographe , a vee lequel 
iikfaifoic des Cartes marines. Il paifoit des^ 
journées entières chez le célèbre Ruish»J 
qui le prenùer trouva Tart de faire ces bel- 
les injeâions qtit* ont pei€eâionné TAna*- 
tomie, 6c qui lui otent Ion dégoût. Ce Pria** 
ce fe donooit lui-même à lage de ans: 
Téducation quun AttifanHbllandois^lon*^ 
xiercitàun fils dans tequel* il trouveroir. 
do génie y & cette efpéce d'éducation étoicf 

aurdcf&isde celle ^on ^voit jamais te^o: 
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fur le Trône de Ruflie. Dans le mêmè« 
tcms il envoyoit des jeunes Mofcovites 
«voyager fic slnAtuire dans tôustes pays de 
TLurope. Ces premières cencacives ne fu-^' 
rent pas^ heareufes. Ses nouveaux difciplcs 
n'imicoienc point leur Maître, II y en eut 
tnèine an^ qui étant envoyé à.Venife ^ ne 
fortit Jamais de fa chambre > pour n'avoir 
|>as aïe reprocher d'avoir vu un autre payï 
que la Ruflie* Cette horreur pour les jpays 
étrangers leur éioit infpirée par des Prêtre f 
Mofcovites , qui prétendoient que c'écoic 
un crime horrible à un Chrétien de voya- 
ger 9 par la raifon que dans l'Ancien Tef« 
rament il avoit été défendu aux habirans 
de la^Paleftine de prendre les mœurs de 
leurs voifins>ptus riches queux &c jpluj^ 
adroits* 

En i^jS ^ il alla d'Amfterdam en An^^i 
gleterre , non*plus en qualité de Charpen- 
tier de Vailfeaux > non pas, aufli en celle 
de Souverain , mais fous le nom d'ua 
Boyard Rufie, qui voyagec^it pour sinC^ 
truire. Il vit tout ^ 6c même il alla à la Ca»' 
médîe Angloife,ôù il n'emcndoit rien,, 
mais il y trouva une Aftrice 5 nommée 
Mlle Groft , pour laquelle il prit du g.oûc, 
& dont il ne fit pas la fortune. 
. * Le Roi Guillaume lui avoit fait prcpater 
une maifbn logeable } c'cfk. beaucoup à 
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lopdces.,,o^, les Palais^ nç- fQQt ]^cq||^ " 
çjuns dans ceits: Villç, imtncnfc , oti Foanp 
voit gucreç .quç 4çf .fl^wTpP? ba^Tcs.,. 1^(1^, 
cour ^ f?wis. jardiff , aveç dc,8 petites ppi?- 
$cs ,;tçllci.q.ii<; cçijies 4c J?p5.1?.pHMquÇS. Lf 
C.zar troi^ya fa rnaifon encorç trop belle p. 
j\ alla loger dans- Ifi quartier dfts inatclpd^ 
pour être plus à poftéeî^de fc perfe<^onnç|r 
If^ Mmo^f ^U'habilloit mçm^s fçur 
irent çi) tu^telpt, & il fc fervoit de ce déj- 

^er.àsfçn Service.. 

Çe fi(«à Lo{id;r(;s qu'itcleflûia liû-m^m^ 
h prqjçtd.e.la comm.u,nication du Volga 
dit Iiaiiaïs/l]i vptibic m^ç leijc joindra 
fe, Duina par un eapaî , ^ réunir ainff 
i;Ccéan , la Mer Niç^re k Çs/pimi 
ae. Des Anglois qu'il emmena avec lui 1^ 
feryirei»? mat 4a«5,cÇ»gr%n4 4efl«in, > lesT 
T4FC.S , qt|i. lui pfkm Azpp.h. çn 1.7 ^ 
sfoppoferent ea^ore pliw i, çcttf^ ytA&s, ço*^ 

Veprifp.t 

•Il ipanqua d'argent aXondr^s.'vOesLMf^ 
cb.aq4s vinrent lui pfïçir c^nt, n\iJlc éci^^; 
pour avoir là permiflion dç portçt d.tt 
4«lCQ.RiLifliç. C'étpit.iwp grande qoftv^iv^ 
té en ce pays-là , &, la. Religion mcme jr 
.fStoit intére(I^.e. Le. BajiriarçHc avqit e^, 
<îptnmivnié quiconque, fumeroit du tabaf,. 
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Si CUrgé reg^dpi^ cpomç UO' d^* 

grands prixUpges d^ïç^psclwr 4^.î%io^^ 

ccvi> fe ql^af^^dç fwf <Ç f^flfiqr le ÇUf g^^ 

te$ Rpis filant 4e$ prçfis»» 1 de tek voya?» 

f eRTfifciç. R^iSftfc de Guili^tt^q À Piççre. 
iirune galan^cne dign^' de tous deux. II . 
lui dppM «siXafiitrdç vipgNcÎAq fiéççs^^ 
canon , le meilleur voiliçr de la mer, aveç. 
dfcs pjrOviûoQS de: toiAce^r d(f!Pcps rou& 
les gens dp Téquipage vonlurcnc bien fer 
lai(]^r doonçt; auffi» Pierre fur Ton Yacht ^ 
donc il fe fie le giçjpier pilqre , retourna 

en Hollande reyoîi:^ {êsi Charpentiers» 6ç 

de- là il alla à Vienne vers le milieu de Taa 

t où ii d^yiOVf t€^^t: moin^ de tems 
qu a LondreSi, parco^qi^a k Cour du grave 
l^éopoldii y avait be^^itxtup plqs de céré*- 
loenies à.ciflruyer &5 naoinç 4e cl>ofes à ag- . 
prendre. Après avpir và. Vienne, ii devpit: 
aUqr à Ycnifq Çc. çc/i^^e^ à Ronoc , mvj 
fut' obligé 4p re^ipçijii:: en hâte 4 Mofcpii,. 
% 1^1 QouveUfid^igfigi^re civile, caMfé<^^^ 
par fon abfçnce & paf l^permiâion. de fof 
met» Ijes: Strclirs , ancienne milice de$^ 
Czars . pareille à cçlle des JaniiFiircSr, auflSi^ 
mrbttl^ïfitaiiflîindirdplinée» inpii^^o^n*.. 



Digitized 



fto MERCURE DE FRANCE. 

i U revolic par quelques Abbés & Moitiés» 

moitié Grecs , moitié Ruflcs, qiii répréfca- 
ferenr combien Dtea écotc irrité qu^on prît - 
da tabac en MoTcovie » Se qui mirent 
tat en combuftion^pour cette grande que* 
relie. Pierre 9 qui ayoic prévu ce que pour*^- 
roient des Moines & des Strelirs, avoic 
pris Tes tnefures. Il avoir une arméie difci* , 
plinée , compofée prefque toute d'étran-if 
gers bien payés $ Inén arm^s & qui fu« ' 
moient fous les ordres du Général Gor*^ 
don , lequel entendent bien la guerre de 
qui n'aioioit pas les Moines. C'étoit a quoi 
avoir manqué4e Suhan Ofman > qui vou-» 
lant, comme Pierre , réformer fes JanniC^ 
faires & n ayanr pu leur riett oppofér , ne 
lés réforma point Ôc fut étranglé par eivx^ 

Alors Ces armées forent mifes fur le 
pied de celles des Princes Européans ; il 
tn bâtir des Vaifleaux par fes Anglois 8c 
fes Bollandois à Vcronis fur le Tanaïs , à 
quatre cens lieues de Moleou. U embellir 
les Villes 9 pourvut à leur fureté »ût des 
grands chemins de cinq cens lieues , éra* 
blit des Manufactures de toute efpece i ôc 
Cé qui prouve la profonde ignorance ou 
vivoicnt les Mofcovites.ia première Ma» 
nufadare fur d'épingles. On fait aducU 
iement des velours cifeiés & des étoffes 
d^or 6c d arg^eut à Mofçou. Tant eft puif^ 
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Cinte rinflucnce d'un feul iiQmme ^ <}uaii4 
. ^Icft maiure & qu il fçair vouloir. 

La guerre qu ji fit à Cliaiks XII pont 

recouvrer les Provinces que les Suédois 
. avoieac autrefois coaquifes fur les Kuiles » 

* lie l'empêcha pas, toute xnalheureufe qu el- 
le fut d'abord » de continuer Tes réformes 

' dans TErat Se dans TEglife j il déckra à la 
.£n de 16^9 que lannée fuivante cotntnen- 
.^oit au mois de Janvier. & Qpn au mois de 

* Septembre* . Les Kullès qui penioi^nt que 
Dicuavoit créé le monde en Septembre , 
forent étonnés que lemÇsar £iit aflez puif« 
faut pour changer ce que Dieu avoir fait; 

: Cette réforme commença avec le fiée le en 
1 700 1, par un grand Jubué, mic le Qz^r 
indiqua lui-même} il avoir lupprimé la 

'dignité de Patriarche, & il.cn faifoit iq$ 
fbnâions. Il n'eft pas vrai qu'il eue, com* 
tne on i'a dit > mis ion Patriarche aux peti- 
tes maifons de Mofcou. Il avoit coutume, 

•quand il vouloit le réjouir en puniflanci» 

i-àc dire â celui qu'il châcioit ainfi. Je 

ïffiufmi & ccjiai à quiil donnoit Ce ibean 
-titre étoit obligé , fûi-il le plus grand Set- 
!gneur du Royaume 5 de porter une marot« 
-te ^ une jaquette Se des grelots , & de di^ 
jirertir la Cour en qualité 4e fou de Sa M^.» 
•j^QÀ Czarienne»il ne dojtïQ^a point cet]^ 
iChar^ wPatrigtdici Ujfc.çojiiçiita defu^ 
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i|>Hitjt£'«a Emploi', dont ceux qui èn 
avoient été tcvèttts, avoiént abofé an^Int 
3<|tt'ik'ayoieht obligé ics Czus de marcher 
iHcvant eux vm'e fois l'an én tenant la brkle 
>^ti chival ^tÂahiteii » €ététi)ODie dont aa 
homme tel que Piecrç le Cmnd s'éioît d'a- 
< bdrd diffienfê. 

• Pouc avoir ftltfs de Sujets , il voulut 
^vôir tnott1$de MtHnes, & ordonna qûe 
dorénavant dti h© f ourrbit entrer dans un 
Cloître qu'à éiHqûatit©MSy ce qni fit que 
. <lès fbn teins fpn pays fiit de tous ceux qui 
-t>nt des Moines vÉ«lAi il y en vat le 

•iBèih5% ' , 

11 fit dfaiH«ti#$'déS loix iott fages p6«t 

4és deflcrvsans dcs'EgUfcs & pour la réfor- 

-ms de leurs mœurs . quoique <lcs fienné» ^ 

îftiflfent aiTer déréglées , fçachant très-bien 

-^uc ce qui eft permis à tan Sotwrerâlrfj lté 

•^oic-|>as l'être à an Cuté. Avant lui les 

femmes vivoieht toujours féparées des 

dionimesii il-«toic inoai qu'un maci eût ja* 

^ab vu la fille qu'il époufoir. Il ne faifoit 

Hmnëil^ctà-icoéAe qu'ià l'Eglife,- Pacmi 

■îes^préfens dc^iôices , éioit une groffe poi>« 

"piTtit verges v^oe Le Baat envojroit à lt 

^utbre » pour l'avcttir qu'à la première oc- 

•èàfion mt deVoit 's'àtteddre i one petite 

^^rredioQ itiiacieale. Les maris même pou- 

'^oietit^tter k^s ffiiijnilM^impâiaéinenc , K 
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km eïhéiftàic vivès t^ks 

îtiènic Htôît ftrr leurs maris. 
• Piétic 4d>6lit4cs poigii&s de irrtgts, êè^ 
ïcndit aux maris d5c tuér. leurs feiHmés , & 
fbûv'téûdrt les* fnàriagës nfioitis toalhèiit- 
Tcux &: mieux afTortis , il incroduific Tufa^ 
ge de faire manger tes tiômmisf» âVéc ^ilès^ 
& de préfcnter les prérendàns àiix filles 
îh^nt iaxélcbrà^iohçen lînihof , il^t^lîc 
^ fit naître tout dans Tes £tats ju^u"^ 
Tociété. Oncohttott le teglerhébr qu îl fit 
Icïi'hiêcne pour ôbligêr Tes Boyards Ôc Tes 
ÏJoyardes a tenir des aflTcmblcés , où lék 
. Ikiitesfquân commet toit <:^Btce laieivitité 
%^ïïh , écdierit punies d'an grand VeYrt 
e%ati^*Viè,*^Q^àa'f^^^^ bc^rê stiikléliMu 
quant , 'de façon ^que tout« rhonorable 
^d^paghiè Vfefa retoornoic ibtt y Vi«è ^ 
^eu corrigée. Mais cxfôit beaucoup d iiï- 
trbchiilrb tttte cfpecc -de- foci^té che« uh 
peuple qui n'en corhioiflToitpoinr. On alk 
mêmp jufqu'à dçnner quelquéfdJs "^s 
fpe(StacIcs dràmiti^ûis.' ta Princeflfe Nata- 

mh , Wtlë Tes (ctai^v&t'éés ^m^éiites^ 

Langue Rùffe , qui téflè'fflbîôieiu aflTez arik' 
pièces de Shakfefpéat , 4àfis kfijàéttès dés 
%irahs& des Arlequins faifdiéht tes prtf- 
tïiiers rôles. L>réhelHre étbtttéte^bfe de 
"^iôlôns RufiTcs , qxi^n ftiifoit jtilîà: i ctyàps 
rief6iicbœu£ -A piSéffetttiih^a'dans'Pé*- 
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Cerfbourg des Comédiens François & de# 
Opéras Italiens, La magnificence & le 
goût même ont en roue fuccedé à la barba* 
.£arie. Une des pins difficiles entreprife^ 
du Fondateur» fut d accoorcir ks robes^ Se 
de faire rafer les barbes de Ton peuple. Ce 
fac là lobjec des plus grands murmures i 
^comment apprendre à toute une Nation à 
faire des habits à rAllemaade ôc i xnanier 
le rafoirî On en vint à bout en plaçant 
MX portes des Villes des Tailleurs ôc des 
;Barbiers, les uns coupoient les robes de 
iceux qui encroienc vies autres les barbes : 
Icsobftinés payoient quarante fols de no« 
monnoye. fiiçn-tpt on aima mieux pcù^ 
jdïe fa b^rbc que fon argent. Lçs femmes 
iervirent milement le^Czar dans .cette irér 
/ormefelles préféroieQ.rJes mentons raféli^ 
elles lui eureift l'obligation de n'être plus 
fouettées, de vivre en fociété avec les 
.hommes , d'à voir 4: baiiet-des^ yifagejB 
,plus bonnêtcs. - f> ^ S \\ ' ' 

. Au milipu de ces, réforfiies > grandes & 
petites, ^qui f aifqîenc ; }lc3 ^aniuTemens da 
Xzar , & de ta guerre terrible qui locouj- 
poic contre Charles XII , il jecta les foa** 
.démens de l'importante Ville & du Porc 
. de Péierlbourg en 1704 , dans un marais» 
. où il n*y avoit pas une cabane. Pierre tra- 
^;yailk de£:s main& à première .mai^Eui^i 

rien 
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lien ne le rebuta } des ouvriers furent for« 

cés de venir fur ce bord de la Mer Balti- 
que des frénticres d^Aîikacaii » des bords 
de la Mer Noir^ & de la Mer Caipienne. 11 
pérâr-phis^e cencmille faoniines<lans4es tra^ 
vaux qu'il fallut faire , & dans les fatigues 
êc la difette qu'on dTuy armais enfin la Ville 
exiftc. LesPorr.^ d'Arcbangel , d'Aftracan 
d'Azoph , -de Véronisfurentco'nftruits. 

Pour faire tant de grands écablilTcmcns , 
pour avoir des Flottes dans la Mer Balti-> 
que ôc cent mille hommes de troupes ïé^ 
gtées , l'Etat ne poffedoit qu'environ dix- 
huit tle nos millions de revenn. J'en ai 
vû le compte entre les mains d un homme 
qui avoit été AmbaiTad^r à Péterfbourg. 
* Mais la paye des ouvriers étoit propor- 
tionnée â l'argent- du Royaume, il faut fe 
fouvenir qu'i|,^cn coûta que des oignons 
aux Rois d'Égypte pom: bâtir les Pirami- 
des. Je le repère ^ on n a qu a vouloir. On 
ne veut pas alïez. -i. . ^ 

' Quand il eue créé fa Hation> il cmi;; qu'il 
lui ^toic bien permis de fatis6iire ùm goût • 
en époufant fa MaicrefTe ^ & une Maureflè 
qtii méritoit d^ètre fa femme. Il fit ce ma^ 
riage publiquement en 1712.. Cette célè- 
bre Catherine > orpbiïiine , néedansrle ViU 
iage de Ringen en Eftonie ^ nourrie par 
charité chez ua Vicaire ^ long-ccms ier« 
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vante 9 mariée à un Soidac Livonicpyprife. 
par uti pat:tî MoCcovitç 4eux jours après cej 
premier mariage > avoir paffé du fe^ryicf du, 
Çéaétzi fiauet^à celui de Menzicof^garçon, 
pâciilîer , qui devint Prince & le premier 
flomiDc de TEmpire ; enfin elle fat l'époufe 
de Pierre le Grand » & enfuite Impératrice 
Sottvcriaine après la mon du Czac > & din 
gne de 1 être. Elle adoucit beaucoup les, 
mœurs de fon Mari,& fauva beaucoup plus 
de dos du Knout, & beaucoup plus de têtes 
de fa hache , que n'avoir fait le Général le 
Fore* Oo Taima » on la révéra ^ un Baron 
Allemand , un Ecuyer d'un Abbé de Fuldc 
a'eûc point époufé Catherine i mais Pierre 
le Grand ne penfoic pas que le mérite eût 
auprès de lui befoin de trcute^deux quar-» 
liers. Les Souverains penfcnt volontiers 

3u'il n'f a d'autre grandeur que celle qu'ils 
onnent j & que tout eft égal devant eux» 
L'édocatioQ hk la grande différence , les^ 
talcns la fout prodigicufc , la fortune en«* 
core. ^bos. Catherine fivoit eu une éduca« 
tion tour aufli bonne pour le moins ches 
fon Cuté d!Eftonie , que toutes les Boyar«» 
des deMofcou ôc d'Archangel>& étoic 
née avec plus de talens & une ame plas 
grande LcUe aypit réglé la Maifon du Gc-* 
ncral Bauer& celle du Prince Menzikof , 
4ins ù^oit mjîts m ^éçf,if^ Quiçoaqae 
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içalt très-bi^n gouverner une maifon > 
péac gouverner un Royaume. Cela peur 
paroître un paradoxe > mais certainemenc 
c'eft avec le même efpric d'ordre -» de 
fageffc Se de fermeté , qu on commande i . 
cent perfonnes & â cent millions. 

Le Czarevicz Alexis 9 fils duCzar,qui 
épouGi , dit*on , comme lui , une Efclave , 
^ qui » comme lui, quitta fecreitemenc la 
Mofcovie , n*euc pas un fuccès pareil dans 
fes deux exitrepriles , & il en coûta la vie 
au fils pour avoir imité mal à propos le 
Terc ; ce fur un des plus terribles exemples 
de févérité , que jamais on ait donné du 
haut d^'un Trône , mais ce qui elt bien ho- 
norable pour la mémoire de Tlmpérarricc 
Catherine, c'eft quelle n'eue point de 
part au malheur de ce Prince , né d'un au- 
tre lit 9 &c qtii n'aimoit rien de ce que fou 
Pcre aimoic : on n'accufa point Catherine 
d'avoir agi en marâtre cruelle i le grand 
crime du malheureux Alexis école a ecre 
trop Rufle » de défaprouver tout ce que 
ù}tï Pcre faifoit de grand & d'immortel 
pour la gloire de la Nation. Un jour en-* 
tendant des Mofcovites qui fe plaignoient 
des travaux infupporcables qu'il falioit en- 
durer pour bâtir Péterfbourg , ConfilcT^^ 
vous , dît-il » 'ce$te yilU ne durera p4s hng^ 
tcms. Quand il failoic fui vie Ton Pcre dans 

3ii 
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'tÇC$ voyages de cinq à Ctx cens lieues , que 
^c Qzar entreprenoit fouvcnt ^ le Prince 
feignoit d*être malade 5 on le purgeoit ru- 
^j:mem pour la maladie qu'il n avoir pasj 
Tant de n^édccincs jointes à beaucoup d'cau- 
.dç-vic^ altérèrent fa fanré & fon efprit. Il 
avoir eu d*abord de l'inclination pour sln£. 
.truire i il fçavoic la Géométrie , rHiftoirc, 
avoir appris TAIlenland , mais il n^ainioic 
.point la guerre , ne vouloir point lapprea- 
are , & c*eft ce que fon Perc lui reprochait 
Xe plus^ Qn l'avoif marié à la Princefle de 
^"^plfenburcel, fœur de Tlmpcratrice, fem* 
me de Charles yi^#n 17 1 1. Ce mariage 
,fur malheureux. La Prinpciïe étoir fou- 
vent abandonnée pour de^ débauchas 
d'.cau-de-v.ie , & pour Afrofine , fille Fi- 
Jimcloife ^ grande / bien faite & fort doii- 
^ce* On prércrid que la Princcflc mpuruc 
de chagrin ^ fi le chagrin peut donner Ja 
mort, /Se .<|uel.e C;&arewirz époufa enfuîrc 
fecrettetncnt Afrofine en 171^ , lorfquc 
rimpératrice .Catherine venoir de lui don- 
ner nn fterc , cjont il {c fcrpit bien pafTé. 
, , Les mécontcntc^oicns ecrte ip Pere & le 
fils devinrent de four eri jour plus férieux, 
Jxifques là que Pierre, dès Tan 1 71 6 ^me- 
naça le Prince de le déshériter , & le Prin- 
ce lui dit qu'il vouloir fe faire Maine. 
Le Cs^ar en 1717 renouvella fcs vojra^ 
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ges pât politique & par curioficé } il allk" 
enfin en France. Si fon fils avoir voulu fc 
révolter , s'il y avoir eu' eii effet un parti 
formé-^n fa faveur , <fcroic-là le teïns de fe 
déclarer » mais au lieu dé refter en Ruffie ' 
& de s'y faire des créatures», il alla voya- 
ger de foû côté ) ayant eu bien de la peine" 
a rademblcr quelque milliers de ducats » 
qtl'il aVbit fecrectement emprurité^. Il fe' 
jctta entre les bras de l'Empereur Charje^* 
Vr^fterede (à défunte ktùmc. On le gar* 
dà quelque tems très- incognito à Vienne , 
dè-là on le fit paflèr à Nàples , où il refta' 
près d'un an , fans que ni le Czar , ni pcr- 
fonne en Ruflie fç&t le lieu de fa retraite;^ 
Pendant que le fi^lsétoit ainfi caché , le 
Pfef c étoit à Paris , où il ftfit reçu avec letf 
Rièmes refpedts qU ailleurs » tliai^ avec une 
gàfenterie qti^ifr ne pouvoir trouver qu'en 
fiance. Sil alloit voir une iVlanufadure » 
êc qu^un ouvrage atrirâc plus fes regards 
qu un autre , on lui enfaifoir préfem le led- 
ilcmain ; il alla dîner à Pttiitbourg , chez 
M; le Dbc d'Antin » & . la première chofe ; 
qu'il vit, fut fon portrait en grand , avec le 
XDcme habit qn'il portoit. Quand il alla ' 
voir laMonnoyc Royale des Médailles^, 
en en fi-appa devant lui de toute efpéce ^ ' 
& on les lui préfentoit i enfin on en frap- 

oa. une qu^on laifià exprès tomber à £t$' 

« 

s 
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pieds & qu'on lui laifïa ramalïèr. Il s y vit 
gravé d'une manière parfaite avec ces mors t 
Jfitrrc IcQy'and^ Le revers éroic une Re- 
nommée & la Légende , foires Mtfiêirit eun^ 
dqi allégorie auÛi jude que flacteufe pour 
un Prince , qui augmentbit en effet fbn mé^ 
iiie par fcs voyages* ' 

Après avoir vu ce pays , où tout diipofe 
les hommes à la douceur & à lindulgence > 
îl retourna dans fa Patrie & y reprit 
vérité. XI avoit enân engagé fon ûis à re- 
venir de Naples à Péterfboiirg ; ce jeune 
Prince fut de- la conduit à Mofcou devant 
le Czar fon pere, qui commença par le 
priver de fa fucceffion au Trône , & (ui fie 
figner un aûe folemnel de renonciation à 
la fin du mois de Janvier 1 7 1 & > & en coo* 
fidération de' cet aâe le pere promit à fpa 
fils de lui laiffer la vie. 

Il netoit pas hors de vrai-femblance 

2u'an tel aâe feroit an jour annullé. Le 
rzar^ pour lui donner plus de force > ou- 
bliant qu'il étoit pere & (c fouv^nanc feu- 
Içment qu'il étoit fondateur d'un Empire > 
que foD fils pouvoir replonger dans la bar- 
barie 3 fit inftruire publiquement le procès 
de ce Prince infortuné » uir quelques réti- 
cences qu'on lui reprochoit dans l'avcil 
qu'on avoit d abord exigé de lui. 

Oa aifembk des Evèqucs > des Abbés, ôc 
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desProfeffeurs , qui trouvèrent dans l'An^ 
cien Teftamenc , que ceux qui maudiffenc 
leur pcre & leur mcre doivent être mis â 
inorr> qu a la vérité David avoit pardonné 
â Ion Hls Abfaion révolté contre lui , mai$ 
que Dieu n'avoir pas pardonné à Abfalonr 
Tel fut leur avis ians rien conclure > mais 
c*éroiten cffccfîgner nnarietde morr. Ale- 
xis n'avoir à la vérité jamais maudit fon 

})ereî il ne s'étoic point révolté comme Ab- 
àlon i il n'ftvoit point couché publique- 
ment avec les Concubines du Roi > il avoit 
voyagé fans la permiffion paternelle > & il 
avoit écrit des lettres à Tes amis , par IcC^^ 
truelles il marquoit fetd^enïent qu*il erperoit 
qu'on fe fouviendroit un four de lui en Ruf^ 
fie. Cependant de cent vingt-quatK luges 
Séculiers ^upn lui donna , il ne s'en trouva 
pas un qnt ne conclût â h mort , & ceux 
qui ne fçavoicnt pas écrire , firent (igner 
iesâurrcs'pour-enï* On a dit dans T-Europe 
'que le Czar s'éioit fait uaduire d'Ëipa* 
gnol en Ruffe le procès eiimineldeDon 
Carlosyce Prince infortuné que Philippeif^ 
fon pere, avoit fait mettre dans une prifon^ 
oà mourut cet Héritier d*une grande M6* 
narchie , mais jamais il n*y eut de procès 
fait â Don Carlos , & jamais on n a fçû k 
manière , foie violente , foit naturelle dont 
toc l^rinccmottrut. Picite ^ le plus dcfpoti- 

Biiii 
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que des Princes, n*avoit pas befoin 

xemple» Ce qui eft certain > c'eÛr que 

fofl fils mouruc dans fon lir le Icndcmaia 

■ « » . * 

de larcèc » & qae le Czat ai^oic. à Mofçoi^ 
une des plus belles Apotiquaireries de TEn- 
^ope. Cependant il eft probable que te 
Prince Alexis , héritier de la. plus v^afte 
^onarchie^ du monde, condamné unatty 
memcnt par les fujecs de fon pere , qui de^ 
.voient êtte un jour les (iens , put mourir 
.de la révolution que fit dans, fon corps un 
arrêt fi étrange Se fi funefte. Le pere alla 
voir fon fiis expirant > & on dit qu'il vcrfa 
des larmes , infeîix lUcHnque fermt eu fat a 
nepotes. Mais^mal^rc^ Tes larmes., les roue$ 
furent couvertes de membres rompus dê^ 
amis dç foq fils* Il èki couper la tète à fon 

propre beau-frere, le Comte Lapuchin^ 
fiere de fa femme ûtcoi^efa Lapuchin, 
qu'il avoit répudiée, & oncle du Prince 
Alexis. Le .ConfefiTeuc du Piince eut ^ulli 
la tête coupée. Si la Mofcpvie a été civi- 
lifée , il hiut avouer que cette polkeflç 
lui a coûté cher. 

Le refte de la vie du.Czar ne fut qu^ane 
fuite de fes grands delTeins , de Tes travaux 
& de fes exploits , qui fembloient effacée 
Texcès de fes févérités , peut être néccflair 
res. Il faifoit fonvent aes harangues i (a 
.Cour à foa Coniêil. Dans une de fes 
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faarangaes il leur die qu'il avaii facrifié fon^ 
fils au falut de les Erars. ^ 

Après la paii glbrieufe quHl côudac* 
clîfin avec la Suéclé en 172 c , par laquelle' 
0n lui céda la Llivonifr , fËllbiiie*, Tlnger-» 
manie ^ la moitié de la Caretie & du Vi« 
Bourg , lés Etais de Ruffie lui défërerent le 
nom de Grand , de Pcrc de Ik Pâcrié &' 
d'Emocrcur. Ces Etats étaient repréfenrcs 
^ar le Sénat; qui lui donna (oltmnelle* 
ment ces Titres en préféncc du Comte de 
Kinski , Miniftfé dt 1 Empereur » de M» de 
Campredon , Envoyé de France , des Am- 
lïadadeurs de Prulfc &: de HoUândè ; peu â 
peu les Princes de l'Europe fe font accôû- 
tfimés à donner aux> Souverains àt Ruffie' 
ce Tirre d'Empereur , màis cette dignité 
n'émpêcKe pas que Ie$ Amlj^affadeurs'de' 
France n ayjwit par tout le p?s fur ceux de' 
Ruflie, . 

Les Rullcs doivent certainement régar- 
det le Czar comme le plus grand des Som- 
mes. Dé la Mer Bahique aux frontières 
de la Chine , c'eft ^m Héi'os t mairsr dôi^- îf- 
î*çtre parmi nous ? Etoit-il comparable pour 
fa^* valeur 'à nos Coudes, à nos Villars , 
pour les connoiflances^ pour 1 efpfir , pour'^ 
fcv mœurs , à une fôuled1iômn>es'avec qui' 
nous vivons ? Non , ni.tis il écoit Rdi . &C'- 
K'oi mal élevé 3 ScÀl a faic ce qiie peut-cUCP 

O V 
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mille Souverains à fa place n'eudenr pas 
fait« Il a ea cette force dans 1 ame , qui 
met un bouime au-de(rus des préjugés , & 
de tout ce qui l'environne , & de tout ce 
qui la précédé i ceft un Architeâe qui a. 
bâti en brique , & qui ailleurs eût bâti ea 
marbre* .S'il eût régné en France » il eûr 
pris les Arts au point où ils font pour les^ 
élever au comble } on ladmiroit d'avoir 
yingc-cinq grands VaiflTcaux fur la Mer 
Baltique > il en eut eu deux ceiis dans nos;; 
Pons. 

A voir ce qu'il a fait de Péteribourg ». 
qu'on juge ce qu'il eût fait de Paris. Ce. 
qui m'étonne le plus 9 c'eft le peu d'efpé* 
rancc que ^levoit avoir le genre humain^ 
qu^ii dut n^tre à Mofcoa un homme tel 
que le Czar Pierre. Il y avoir .à parier ua 
nombre égal â celui de tous les hommes. 

2ui ont peuplé de tous les tems la Kuf- 
e , contre t^anité ^ que ce génie (T con«^ 
tjraire au génie de ù, Nacion afi feroit 
4onné i^aucun Runre,& il 7 avoit cn^ 
core à parler quinze millions , qui fonc 
ïc nombre des Ruffcs d'aujourd'hui , cor^ 
lie an , çpc cç lot de la. JSaturc tom^ 
beroit pasauCzar. Cependant lachofe efE 
arrivée» Aujourd'hui les RuiTes ne font 
plus furprisde leurs progrès , ils fc font en 
moins de cinquante ans. familiariTés. aucLC 
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téus les Arcs, On xliroit que c£s Aris> fone 
anciens chez eux *, il y a encore de vaftes 
climats^ en Afrique où les Hommes ont bc^ 
foin d'un Czar Picrrcr 

IL eftedèntieH rApologuc de renfcï^ 
mer uuc vérité cachée fous le voile d*tt- 
Be fiâûon cpï réunifia rinftruâion &c 
mufemenc , mais je ne crois pas qu'il foie 
abfokimenc de fon clTence d^êtreen récic 
Le Dialogue a le mérixc d'éf^rguer bietr 
des lohgiteitrs ^ la dit-il ydii-ilh ^ réponde 
a ^ répond' elle y &c. de n'èire poînc wac 
kçon direâe , puifque l-*Attteop tï f parier 
jamais j de poavok eue mis à la fois dan^ 
k boacKe dé déi» oif trois en fans ; de 
former une forte de fcéne plus animée que 
la narration , &c félon rcxpreflîon: de 
Raymond dç Sain.t Majrdi» d être Dcatç^tir 
que. Tous ces avantages auront fans doute 
dérernuné M. PeilcUer à meure quelques^ 
Fables en Dialogue, Nous entrevoyons 
dans ce nouveau genre des reâfourcès pour 
Ife plaifir & pour rutilité , motifs qui de- 
wotent fe réunir dans tous les- oovragcsî 
d*cfprit , comme ils fc trouvent dans ceux 
de l'Auteur -qui dôntieoccafioa à aot sé^ 
flexions. • ■ - • 

/ B vj 
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ItE CHjiRlfON ET LA FiGNE, 
FABLE EN DIALOGUE. . . 
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'Ecoatei quelle confidence 
Voulczrvom donc me faite avec empieiTementlt^* 

Le Çhardân^ 

Q^ellefCoqfideitfe } . ^ .vraiment » 
S(fai$ (u quelle eft ton imiptudencc, 
. I>*avo»chqUlratéfidence; 

' . ' La feigne. 

oe. mien douce f9$^. 

' Ignores-^tu que de ce paS', ; 
On le uaafpUmer ... ^ 

Lm ' f^igm. > 
Je lui (iiis attacKëf - 
Aflèz pour leXui vre au trépas». ' 

lorrque tu feras arrachée i 
Trifte • ramf aare. & deffechée « 
Tu te f cpentirat d'avoir mal px;pâié 
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Je crâîns. pçu qu'on me hfle la guerre - 
Sur aii« âctacbeniCDr qge rormc a mérité 

£t drîc me frapper le tonnerre^. 
Jele foivrois^piar roat avec fidéliié p 
*^ L'amiiié doit furvivre à la prolpérité p 
li faut i l'arbre Apn i M cen<;^ 

i«£iSL D.EVX. PORTRAITS J 

•F A B L E.. 

r 

4 - 

'Uae jeune Beauté deux fnccf fleurs H'A^lMi* 
SotfcprireBi un (onrde £èire le Pgi.ewt;^ 
Vous dire commenc on TappeUcc ' 
Efrchofe imicHc hct crak \ 
^ '* QuM vous (affife qqe pour elle 
Kôs déui Printrèi , ^t^d > penfoieac diffiàremé- 
mcoc i ^ 

$;'un éroic un amant farisfàlt de la berîe ., 
I^a^iitre aiuHC ^hfds le coeur cerratir-reilen thnefit^ 
De la (ç^voir vôkge , ou >^Cttt êttc rebelle , 
Deux points qui ctezi*Amoiir*bleflenc égalemeAir: . 
Sur les iDQUVf mfiiis leiy^ ame ^ 
Ih gouvcroercnc ieur pinceau ; . , 

Brr^eUe 4iâ»«t)cc entre ^ha^ue morccai»» . 
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Etoit-ce biea la même Dame } 

D'un c6^é couc étoit en beau ; 
I>e Peiorre». amam heureux^ avoitfdic une Gcacej^ 

L'autre ^ imité de fa difgeacc » 

Une Furie & Ton flambeau» 

Le plus mfte de Tavencure 
Jut que le beau portrait s'eâa^a.par malbeur 

.Taodis que chaque put la tei:xible peinture 
£rit uae plus vi^e couleur. 

JiCS amans .je dis ceux de la meilleure trempe ». 

Ne ^eni que fort pett-dMnftans ; 

Les ennemis font plasiCMdlan9$ 
l>a haine peint eifchuHe'^&'Famotff eh détrempe; ' 




SUITE . ' V 

Dif U Dijferimion, çMtre Us expériences de Ut 

Chambre mire Nemon ^f^r 

Gautier y. Penjîonaire du BLûi» 

J-'Ai dit que je n^àv^is ptfip rien À donner 
' M Puhlk far cette maiiere y fiêam Jl prr- 
Mais comment puis-je me rerufcr 
aux qucilionst que me fonc plttikui:3 Phy- 



Digitized by Google 



t 



J V l N. 1750^ j?' 

Extrait de la première & féconde Partie dik 
premier Livre de rOpii^iée de Nex9ton.^ 

Les cxpérienecs de k première Partie 

i'Opiixjue de M. Ncwtoa^ibnc potw 

prouver ^ 

T.HEOaEMES.. 

: 1»^ I Que les rayons de lumière fHi dl^* 

n rem en conlenr , différent aujfy en degrés de* 
» rifrangiè^ilité^ 

î> 1^. Qite la lumière du Soleil eft[ compofccr 
^de rayons différemment rifrangihles. 

» 3 Que la lumière du Soleil efi compo/ée- 
n^de rayons differens en réfiexihilité y & Up 
rayons ejui font le plus réfrangibles ,font au0 
» plus reflexièles tfue les autres^ 
* Les propoficions qui fuiyenc ceux-ci 
dans cette première Partie 9 font fondées 
fur les deux, premiers Théoicmes*. 

Théorèmes de la fecofifde Partie^ 

» I ®. Que les phénomènes des couleurs dasft 

tê^la- lumière rompue ou refiechie y ne font^pas . 
^produits par des nouvelles modifications dr 
w^lumiere différemment agitée ^ félon ejue 
n lufhierc & l'mbre font terminées differem-^ 
lèmcnt. 

- 99 ^^..Toltte lumière homogérie a fa cot^ 
m- leur propre, ^qui répond k [es degrés d^: 
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» rifrMîjgibiUté » & cette couleur ne peut être 
échangée ,m pfir réflexmi'^ ni par ré/racm 
» tion: 

i^. Ce- Théorème eitpac lw*inècne coA<- 
traire à Ncv onV 

hï '^^.Ojj peut' arrec des couleurs cùmpofif 
»lè hiànc toutes les coulrurt ps ^ entre 
»lf hUnc Uwnr :'ÇrU blancheur deU 
lumtere du Soleil efl compo/ee de toutes les 
» couleurs primuives mêlées dans unejufie pr§^ 
^^ortion. 

FrobUines delà féconde Partie. 

* 

« Pair ies propriéiii de là iûmèere exp(h 
•>fées ct'drjpss ^ rendre ^roifm^ des couleurs de. 
^l^Arc^en'^det^ 

*> Far lés pr4>ppcsés dé la lumière déj4> 
^^découvertes ^ expliquer les. couteurs perma^ 
nouent es -des co^ps natu^els^ ^ 

Yf ne* cite ici que le texte dés^propo* 

filions , que je veux combartre dans cectc 
Diflertarion. Je prie le Lcôrar dé *voic 
les expériences à\xTraitr d'Optique fur les 
réflexions y.réfKaâions y in flexions ^àecouleurt 
de la lunêierc ^p^r Ad^ le Chevalier N^ton^ 
ddns i*ôriginaF , fécondé édition 171 9> 
oxxi dans, la fidellc Tradiu^ton » de M. 
Goft<?. ' ji Arhfier^^m ^ 172.0 , chet. Pierre 
jHUmbert^ ou tel aucre » &cc. Voye^Jé^ prcm 
mere^ expén&nce. N<:99tcmcnne^ . 
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Je détruis cette expérience , par Icxpé- • 
rience faivante. 

Première Expérience Anti Ne^toniénne. * 

J ai obfervé cjjic les coukurs prifmor- 
ifiales ne fecenconrrent que par roppofi* 
tion des corps ou des fiiperficies, c'eft-i- - 
dire , que lorfqti*one faperficic phrcure, 
de quelque couleur qu'elle roic»conâne 
avec une autre jjlus claire , la couleur qui 
fe forme dans leurs jouxtions c(l puremerit 
Blenë y GiL rouge , orangée & jaune.. 

I entends qj.i'un corps confine avec ttti: 
autre plus clair , lorfquc Ton extrémité 
couche une fupcrficie^ ou un fond plur 
clair. Et je dis , qu un corps eft pofé fur 
un fond obfcur y locfque les extrémités de 
ce même corps confinent avec un fond.d'uo^ 
lie teinte ^hxs obfcure : en voici un ezem^ 

pie. 

Je fuppofe une bande degrés carton». 

pofée horizontalement fur une vître \ & 
iTon eft dans ane chambre ^ & ^'on ré« 
garde ce carton , la- bande de carton fer^ 
• le eorps olsrcur pefé (kr. un fond clair » 
alors il fe formera^deux.oppofitions , une 
Supérieure & l'autre inférieure , i laibandc 
de carton qui fera plus ombrée que la, 
vître , puifque le jour vient à travers dans» 
1a chambre ou J'.ûû fait lexp^riencc» Mai^ 
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au çoncraire iî je me fers de cectp même 
bande de carcon y & que je la pofc hori- 
zontalement fur cm papier gris ou bwn » 
ou fur un chapeau noir Je carton confinera 
avec an fond obfcur , 8c fera une oppofî* 
tion avec le papier bran contraire à celle 
que faifoir la vîrre. 

Si je regarde les confins des corps par 
la face réfringente & inférieure du pnfme > 
£ lobjet eft entouré li'un fond plus clair : 
par fa partie fupcrieure , il fe formera une 
couleur bleue nuancée du clair à lobfcur » 
& par fa partie inférieure le rouge , l'o- 
langé & le jaune , & ces couleurs feront 
renvcrfées>fi l'objet clair eft pofé fur un 
fond plus obfcan Au contraire û je regar* 
de par la face réfringente & fupcrieure 
du prifme > alors les couleurs (ont diâe<* 
rentes & totalenaent oppofccs- , c'cft-à* 
dire , que Tcxtrêmité fupérieure des corps 
obfcurs fur le clair fera rouge , jaune &c 
orangée , au Ken d'être bleue , & celle des 
objets clairs^pofés fur des- fonds obfcurs, 
fera bleue , au lieu d*être jouge. 

Je éonclus que lafcenfîon ou defcenfion 
des rayons , caufée par les deux différentes 
faces du prifme , comme j ai obfervé ci- 
devant dans la démonftracion de mon fyf- 
fème 9 occafionne les couleurs & leur ren- 
tcrfcmcnt , & change le rouge en blcû ôc 
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le bleu en rouge > fuivant que la lumière 
s*oppofe à l'^ombre , ou que Tombrc s'op- 
polc à la lumière , puirque les couleurs ne 
ibnc produites que par ces oppoficions > 
dans les confins des corps plus ou moins 
^Wïïbrés. 

Il doit s'en fuivre de-là , que fi les lignes 
font perpendiculaires , & le prifmc hori- 
zontal , il n'y aura alors plus de formation 
de couleurs. Mais fi le prifnte & les lignes 
des confins font perpendiculaires 9 le phé- 
nomène fera bien différent de ce que nous? 
venons de dire i le bleu fe trouvera fur les 
côcés des lignes perpendiculaires qui àu- 
ronc le clair à droite , & lobfcur à gau- 
che , fi on regarde par la face réfringente 
. du prifmc qui eft du côte gauche : & on 
verra le contraire , fi on regarde par la 
face du prifme qui eft du coté droit. Et 
pour prouver que la réfrangibilitc préten- 
due de toutes les couleurs eft égale dans 
les deux faces réfringentes du prifme , & 
que les couleurs font également r éfrangi« 
Jbles i que Ton regarde dans Tun & dans 
lautrc cas avec l œil droit , ou avec TcBit 
gauche : que Ton mette la lumière adroite 
ou à gauche > le phénomène fera toujours 
ie même. 

Je ne croîs pas que Ton Ye foît apperç» 
jttfqu a préfeat de ces oxpericnces ^y^ ne 
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les ai trouvées que par la verra daclàir 

obfcur. Vil' Philofophe 3 je le répète y ne 
peut définir les couleurs fans être Peintre 
non plus qu an Peintre fans ècre Philo^b^ > 
plie : il n'eft donc pas fiirprcnant que'M. 
Newton fe foie trompé dans- fes obferva*» 
tionsi ^ 

Je m apperçus encore dans ces expérien-^ 
CCS , que les lignes obliques font le même 
effet que les lignes horizontales. Quand* 
les lignes obliques à Thorifon fëparent 
deux, furfaces , donc Tune eft obfcure 
Tautre claire, fi la ligne panchéc eft ap-'- 
puyée fur une furfaee brune » & foutient^ 
un fond clair , c'eft-à-dire , que l'angle- 
qaelle forme avcc rËorizon le pbs 'aig^ 
renferme une furfàce obfcure : alors les*, 
eonfins des corps produifent le bleU)^^ 
Ton regarde. gat la face inférieure du prif*- 
me , &. au contrake le rouge 6c le jaunc« 
Je conclus de ces expériences^quale&^cou- 
leurs^ ne font point dans'4es rayons > ma^ 
quelles fe produifent par lU)ppofition'd&> 
l!6mbre & de la lunûere;* 

irhi^uc d€' ta premhrt expérience de VOptî^ 

fHe de M. Ncç^tom 

Pour prouver que les rayons dè la lu- 
mière prétendus , qui différent en couleur 
& en degrés de fr^ngibilité j.n ont jamais 
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cxiftë il n'y a qu'à faire attenâon à ia 
méprife de M. Newcon fur Ta première 
expérience \ il dit , tfae te deffous de U fenê^ 
tre étoU couvert d'un drap noir , afin (jne de^ 
là A ne réfléchit aucune lumière \ éfui en paf^ 
font ^ar les bords »dfé papier Vœil , put fi 
n^erAvecia lumière du papier^ & en obfcur^ 
air le phénomène. Cela veut dire que le 
papier iroit pofé fur un fond noir. Alors, 
comme je viens d'expofcr dans mapre- 
'micre expérience jinti-Newtonienne , le 
papier peint xronânoic avec un fond plus 
'obfcur ,& en regardant par laface uipc- 
rieure , c eft-i-dire , V angle réfringent tour^ 
fié en haut y le bleu paroiflToit plus élevé 
que le rouge » parce que fur la ligne fupé« 
'rieure du papier peint , moins obfcare que 
le fond fur lequel il pofe , il ne peut s'y 
former que du bleu par lafcenfion des 
>ayons , & fur la ligne inférieure à.cettc 
fuperficie, par la même raifon , il ne peut 
s'y •reiiconrrer que du xouge. Si j'ajoute da 
rouge en bas, & du bleu en haut , n'eft-il 
pas vrai que le bleu me parottra plus élevé 
par ceite addition fupérieure, que le rouge 
quf au coMxaire doit paroitr^ plus, bàs par 
Taddition, outande rouge intérieure. Ce-» 
la efl fi vrai , que quand au lieusd^nn drap 
noir , vous mettez le papier peint fur une 
feuille de papier blanc , alots le rouge dans 
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la même po(ition .de l'œil & du prifîqe 

f^aroura plus haut que le bleu ^ parce que 
es oppcmcioas des faperficie^ feront coq« 
traircs. ^ 

Regardez en foire ce papier peint de 
bleu ôc de rouge par la face inférieure dil 
prifme , c'eft-à-dire , Van^e réfringent touf' 
né en bas^ la defcenfiot) que caufe cette 
furface du prifme aux rayons , quand le 

f papier peint eil fur le drap noir, bordera 
a partie fupcricure de l'image de rouge , 
& la partie inférieure de bleu ; & alors 
le rouge paroîtra plus élevé que le blcii i . 
•& fi dans la même pofitiou Voa^ pofez le 
papier peint fur un papier blanc ^ le bleui 
fera plus haut que le rouge. 

Pourquoi donc M. Nevton a-tll pâ 
prétendre, (fue ia lumière e/ui en pajfam par 
les bords du papier à l'œil , peut fe Théier avec 
la lumière du papier ^ en wÇcwrcir te phéna* 
mène ? On n'a jamais oui dire que la lu- 
mière obicurciiTe quelque chofe } d*ail« 
leurs ce prétendu ovfcurciffement occafion<« 
né par la lumière , feroit autant pour le 
bleu que pour le rouge , & ne fçauroit oo ' 
/ionner aucun dérangement aux difFer en- 
tes réfra<^ions , s'il y en avoir jamais cii 
dans les différentes couleurs, 

A quel propos fe fervir d'un prifrne ^ 
|)our connoître fi les couleurs font diffc^ 
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«mtnenc réfranglbles > Lorfqu elles £c por« 
teoc des corps coloris à nos yeux par réâe« 
xion l û elles éroîent difFeremmenc réfran^^ 
gibles , n eft-il pas vrai que le papier , mi* 
parti de bleu &de rouge 3 devroic ^ fans le 
iecours du prifmc nous paroicre aux yeux ? 
ceque M. Newton veut nous faire voir 
avec le prifiue^Car il dit lui-même clans ioa 
Théoreme,^i<i? lalnmiere dn Soleil e(l covjjyo-- 
fée rayions diff^rens en réfiexibiUté ^ & qMi 
les rayons ajut font les plus réfrangihles font aitjji 
plus réflexibles ^ les asures. Si cela étoit , 
il faudroit donc que fans le fecours du 
prifme les rayo«s qui fe réflechilTent de la 
partie rouge du papier à Ticil , fu^Teuc 
moins réfléchis que ceux de la partie bleue^ 
& par conféqueat que langle de réflexioa 
À\x rouge fûrmoins grand que ceiuidu bleu^ 
ce qui deyroit faire paroître narurellepienc 
a nos yeux la moitié rouge de ce papier plus 
élevée, que la moitié bleue » ce jqui cepen*- 
.clatit n'arrive pas» xÀ ne peut arriver. Dooc 
ies couleurs ne font ni plus réfrangibles» i^i 
plus.réflexibies les unes que les aatres^fi Voxk 
Je fcrt du ptifme, elles font tantôt plus 
hantes & tantôt plusbalfes ^ fuivant qu'eU 
^Ics pofent fur des fonds plus clairs ou plus 
.obfcurs -, elles ne paroiflTent plus élevées 
.que lorfqu elles font ajoutées pat quelqi|C 
. baade apparente 4c couleur 4?.^^^^^^ 
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ture y &c celles qui fe réflechifTcnc naturel 
lemcnt des corps fans le fecours du prH^ 
me, ne font pas réfléchies par des angles 
plas grands les uns que tes autres. 
' ^. la fcconde Expérience Newconienneii 



. Seconde Expérience Anti^ewouienne. 

Au lieu de mcfervir d'un papier peint » - 
comme faifoit M;Newcon, jai imaginé 
un grand vaiâfeatt prîfmaciqae , partagé 
dans Ton milieu par une cloilon de maftic^ 
de piarre & de poix , afin d'empêcher la 
communication des liqueurs que je voii« 
lois mettre féparcmenr dàns le prifme i il 
étoic fait de glaces de miroir très-épailTcs 
& bien unies > jointes par des bizeaux bien 
lu(cés > que j'a:vois fait railler fur les angles» 
Ce double prifme étoit enchaflc par les . 
<leux bouts , de boëce de laicon > où il y 
tivoit une ouverture pour y introduire la 
liqueur , quelon bouchoic enfuice. Je mis 
dans une moitié de ce prifme une liqueur 
roogé faite avec le bois de bréiil » 8c an 
peu d'alun bien clarifié > d'une couleur de 
rubis très- vive » & Taucre moitié jelarem^ 
plis d'une liqueur bleue faite avec le toUr- 
liefol & rindigo , & un peu de fel de tar^ 
fre , enforte qu'elle imiroit parfaitement 
lé faphir* J'expofai ce double prifme mi* 
parti de rouge & de bleu aux. rayons du 

Soleil 



Digitized by Google 



JUIN. 1750. '4^ 

Soleil y dans ma Chamhce noire vis-à*vi$^ 
k grande ouverture : la doublç. .ini9gO 
écoic ccès-parallele pai lies idcux cétis , enr 
ferre que la rouge ne baifToit point par 
j^fraûioD plus que la bleue > ce qui auroic 
dû plutôt arriver ici que dans les expéricn«^ 
CCS de M* Nevton , fi la couleur rouge 
eut été moins rcfrangiblc que la bleue. 

Les images produices par ^ ces noii« 
veaux prifmes étoient très-belles i laroujgc 
iuroa Hoir en vivacité le ronge ordinaire 
des couleurs primordiales y & celui des 
pierres précieufes » & des plus beaux rubis, 
La bleue par la couleur célcftc qui en étoit 
produite 9 efFaçoit les bleus des pierre^ 
fines. 

Ce qu'il y a d'extraordinaire .dans cette 
expérience , c'eft que TimageTouge porte 
fiir fa partie inférieure un rouge d ecarlarc 
(ombre, un peu plus haut, up orangeade 
mirablc , au delïiis de loraggé un rouge 
vif y &c au-del&is du rouge vif un cramoiil 
parfait. ' 

L'image bleue étpit encore plus fingu«, 
lierc ; il n'y avoic lîi orange ui jaune fur 
le bas de 1 image > mais un rouge extrêmé«>^ 
inenr pur & vif^au-deflus un vcrd pâle, 
ic plus haut un très-beau verd » ce verd 
écoit à niveau de l'orangé de limage low 
ge ^ & etifuite le. bleu qui of cupoit toat|i 

« 
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la partie iupéneure du fpaUre^ écoitpa« 
rallclc au rouge fopéricur de la prcmicre 
image : le retour de lumière de rimage 
. bleue faifoit à Tordinaire le violet, 
- • Que faut-il. conclure de cette expéricn-» 
ce , finon que le roage n'eft pas plus ré* 
frangible que le bleu s Ici il n'y a point do 
rayon de lumière qui puifle QbfcHrcirlç, 
phénomène* U n^y a point de bande qui 
Augmente ou diminue les couleurs. Tout 
eft (impie » c'eft pofitivemenc ce x)u'ii fal- 
loir faire pour juger.fainemcnt > û les cou* 
leurs » ou. les rayons colorifiques étoient 
ditfercmment réfrangibles. Mais qu& di« 
roAt les Nèvtoniens » ii les corps tranC- 
parens bleus > & qui ne réflechiflent & ré- 
fiaiarent que du bleu, félon leur fentimenr^ 
f^fradent du rouge très-pur du verd i 
Si les corps trarifparcns rouges réfradent 
l'orangé &c le cramoiii \ Que répondront^ 
ils ^ Sinon cp'ils vont cbnfulter leur at* 
trayon ^-oH U propènfim queUon^ug vers U 
centre , pour voir fi elle ne leur fera pas fe- 
courabie^ans ce phénomène» ' 
' J*ai tortillé des fils noirs à ce prifme 
les âls paroiÛbient ôc difparoiÛoient à 
égale diftance > cane fur le bleu que fur le 
rotige } -de plus fy ai intcrpofé une lenrilic^ 
6c la double réfradion quoccafionnoit 
cittre lentille > ne rcndoit pas le bleu pla% 
léfrangiblc que le rouge. « , , i 
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• ♦ 

. Critique contre U ficon^e Expérscttce^^ • 

VOf tique h. M* NiWm^ ' • . 

- • * 

Ayant niis* des âls noirs fut un papîeif 
Inoitié bleu & moitié rôuge , dont le rouge 
ctoic foncé & vif , & le*blca clair ^ de 
forte que les couleurs étoient à 1 uniffon 
<le teintes ) il èft arrivé tout le contraire . 
de ce que prétend M. Newton , c*eft-i. 
dire , que le bleu & le rouge ont (t(it leur 
effet enfemble , ëc à la même didance : on 
a pour lors bien diftingué les coulears 9c 
les fils à travers la lentille fur la muraille % 
ayant pofé.ane chandelle au bas du papier , 
qui étoit pofé perpendiculairement à l'bo-* 
rizon , & lorfque j ecartois le papier 
que les couleurs fe confondoient avec lest 
fils de foye , elles fe confondoient égale-»' 
ment. Il eft vrai que lorfque le bleu étoic 
plus obfcur & plus foncé que le rouge , 
cm avoit peine ^ les diftinguer^vec les fils 
qui les traverfdient à toute dîftance , ainfii 
dn ne peut pas dire que cette' eicpiérkdcel 
foit jufte. • ' '-^ ' • ^' - . ^ ^ 

' Enfin M. Névton éeotc fi peu certain- 
de fes expériences, qu'il dit lui-même: 

» Au refte ii nè s^enfUU ite -ces ^rif^érifftm : 
•> ces que l'on vient de voir , f^ne tome U Ih^^ 
ftc miére-tk hkà fiit plHrr^ahpble qMtmêtg^i 
mUii^mierc du ronge^i - w - 
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Je fuis furpr^s , qu'après avoir avoué Cçn 
incertitude iur. ces expériences , il ait ofé 
ioacenir là conftante réfrangibiliré des pré* 
tetidus rayons colorés , par une fuite d'aii- 
uçs expériences , aufii fautives que cellest 
que je viens de çiter, * i 

Par les deux expérieiu^es Ami'-NcWto^ 
niemes que je- viens d'expofeç , le prpmier. 
Théorème du premier Livre eft détrait^M^i 
Ncwton,pour prouver le fécond Théorème, 
de fon Opcique^donne d'autres expériences* 
^^^^^^ia quatrième Expérience Newto^ 
i^ienne dans le nieme Livre. 

Troi/iéme Expkriençe jims^Nçfçtoniennt^ 

\ Je regardai le troi) de la Chambre noirâ; 

par la face inférieure d*un prifme , & je, 
tuapperçus que le rouge écoicdeffus les 
autres couleurs , &c que le bleu étoit dan$ I4. 
partie la plus *baflè 4e Timagç. , 
Je regardai enfuite k travers un fécond; 
prifme i'ioiage que produifoit ce - même , 
prifme par fa faj^e inférieure ? langleré^. 
fcingenc de ce prifme n*étoit que d envî<^' 
rpn 48 degrés^ & celui du prifme dont je 
me fervois pour regarder » etoit de 60 der ^ 
grés ; l'image n-étoit élqignce du prifipe % 
qui recevoir les premiers rayons , que de 
pieds ; alors le violât & le bl^eu me parurent , 

rouges, le yerdp jauge s le jauuç, v,crd, ft: 
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Wttge , bleu. Cependant je regàrdois ces 
couleurs avec uq prifme plus réfringent 
que celui qui les produifoic 5 & les rayons 
paflbienc par la même face > ceft-à*dire^ 
par les deux angles réfringcns tournés en 
bas ,i& l'iaiage ^ue je regacdois n'étoit au-^ 
cunement renverfée, ce qu-il étoic aifé d ap- 
percevoir par des marques que je pofai fur 
cecce image. 

- Je fortis de la Chambré . noire de M« 
Newton^ & 'je fis Texpcrience dans la 
mienne 5 oà le prifme qQidonnoïc l'image 
étoic en plein Soleil , de plus je fis defccn- 
âvc for la muraille l'image blanche de ré-* 
flexion que donne le prifme > à quelques 
pieds de diftance de l'image colorée y éc je 
regardai ces deux images avec un autre 
prilcne ; Timage qui venoit .'de la réfrac-i^ 
(ion, étoic produite par ua angle réfrin-» 
genr de 4S degrés, 8c le fécond prifme 
avoir un pareil angle réfringent , Se les 
rayons paffoient par les mêmes faces. Alors 
rimage blanche de réflexion écoic colorée 
de rouge fur fa partie fupérieure , ôc de 
bleu fur fa partie inférieure :& Timagc 
. colorée par la première réfrattion croit 
blanche & fans aucune couleur. Que de* 
venoient donc les couleurs de Pune , & 
d'oè venateiîc les couleur« de l'autre ?.Si ce 
Ji'ell qu'ellcsparoiHpient & dif^aroUroicnt 

Çiij 
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par les ékStittMÇB aCcenfiim^ oui defcenM 

fions , lorfque rimageeft reçue daii$ la réci- 
p^»Qa qu'elle fè porte fimpkmenr fur la 
)pur.âille« quoique les images ne fulTenc 
pas retiverfées , quand on regardoit avec le 
fécond prifme , elles écoieiic cependant 
changées dans Tordre de Icttrs couleurs. 
Les rayons de Timage blanche faiGmc 
roppofition d'une fuperficie claire fur ua 
fpçd obfcur , lorfqu elle croie en disfcçn- 
fion, l'ombre fupérieurc tomboit far la. 
lumi^rç înÊcxieure , & la luixû^re fupis« 
rieure fur lombre inférieure 5 ce qui occa-i 
fionooit le rouge , l'orangé & le jaune e» 
haut } & le bleu en bas de limage. -Il n'y 
*voit poim^ de vecd , pacce que le blanq 
occupoic le milieu de cette image. Eafuite 
les tSLfoûs du f^éif$ coloré , au lieu d'è4 
ire afcendans, comme ils étaient aupara^ 
vant , érotenc en defcenfion.* Cette def^ 
ccnfioii qu'occafionnoitle fécond pirifme^ 
remettoic les rayons dans leur .érac naciirel> 
& aloi:s plus de couleurs. 

Mais ayant regardé avec un prifme^ 
dont 1 angle réfringent étoit de plus de Go 
degtés, alors les images étoienc toutes les 
deux colorées^ car la delcenûon occafioa^- 
pee par ie fécond prifme , étant plus forte 
que i'afceikfic«i produire par ie premier , il 
taUjoiL bien ^ que aou-Ieuiemp ni les ray.aas 
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fuÛenc mis dans leur état naturel > mais 
plus emportés par le furcroit de la defccn-' 
fion plus bas les uns fur ks autres. 

Je crois que cette expérience eft fort 
claire > & j'en lai^Te h déeiûon au Lec<- 
teur. 

Criùquç de la quatrième Expérience 

Newonienne. 

J'abandonne les expériences de rOptiqHS de 
M. Nex9ton , qui ne valent pas U peine d!etr4 

critiquées. 

Doù vient que M*. Newton ne parle 
point ici de la place qu occ4gpoit le rouge 3 
Cette couleur contre Ton fentîmenc (^r 
trouve alors au-delTus du bleu : il Te con- 
tente de dire: 

• Regardant le troH dn volet à travers df$ 
prifme , foùfervai qne la-langnenr de [on 
image rompue furpajfoit de beaucoup la Ur* 
geur y ^ que la partie de cette image qui étoie 
la plus rompue parotjfoit woUite , qœ U unfins 
rompue paroijfoit rouge , & les parties a! entrer 
deux bleues » vertes ^ faunes, « &c^ 
- Qu'entcnd-il par la partie la moins rom^ 
pue? Si ce n'eft que cette. partie occupoit;* 
moins de place. Moins rompue ne prouve 
pas qu'elle éroit tooins réhangible. Ua 
taifceau de rayons peut être moins étendu^ 
mais plus réfraûé qu'un attire riçi il fenir 

Ulj 
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blc au contraire que le rouge paroiflant 
plus cicvc que le bleu , cette première cavt^ 
leur forme avec le point vifuel un plu$ 
grand ang^e que le blcii , & par eonfôcfuenc 
cft pks réfraftée. La conclufion de cette 
expérience n*cft pas décifîve , cependant 
M. Newton die ; Si la réfraBion fe faifoU 
Tégulieremem ^ fuivant une ^enaine propor^- 
tion entre le finm d incidence Cf de réfraÙion^ 
comme on le fuppofè communément image 
fompite devrait p ajoure pins ronde. 

Pourquoi faudroic il que l'image parut 

flus ronde \ Peur- on ignorer que les rayons 
travers un prifme , donc les faces font 
planes & droites » ne peuvent fe dilatée 
& s'agrandir que de bas en haut , & fe 
dilatent très peu latéralement } Ce Philo« 
foplie dit erifuice , d^ok vient cette inégalité \ 
Si ce n*efi de ct^M^têelfttes-uns eles rayons im> 
cidens font plus rompus ^ & d'autres moins ^(îf 
cela con/lammeffe on par hazard y on de e» 
ejiiun fcul & même rayon efi confondu , dtffipé^ 
Cponr ainfi direfmda , éparpillé en plstfiears 
rayons divergens, &c. c*eft ce qui neparoh 
pas encore par ces expériences ^mais qui pa^ 
roitra par celles quifuivenî. 
* La divergence & l'épaq>illement des 
rayons » foit par hazard ou autrement ^ ne 
prouvent rien fur la différente réfrangibi» 
lité > & M, Nevtoa a ^ai^ba de dire ^ f /m 
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é^efi et ^ui ne pé^oit pas encore^ Voyons Ci 

celà fera prouvé par la foicc. 

Te ne fais pas content de Texpétiencè 
qui vie ne après, dans le Livre de M. Nev- 
ton , elle ne dit rien finon qu'an fécond 
prifme croifc avec celui qui porte Tioiage^ 
la rend oblique fans l'élargir. H obfcrvc 
feulement qi^e les rayons ^hi font , également 
réfrangibles y îombem tons Jiir un cercle ^ni 
répond an difqHe du Soleil ^&c. A L'égard 
du troifiémc prifme , auquel il fait croifer 
deux prifmes pacaileles^ qui poctent enfem* 
. ble le bleu & le rouge , c'ell toujours la 
. même ob(ervatu>n ^ Si l'extrémité Ad ^4^ 
r image M N, efi par nne plus grande réfrAC^ 
^tion transportée pins loin de la première place 
M ^ne ^extrémité ronge , de Vautre image 
PT^ne Vêtait de la même plate M ^4^, 
dit enfuite M. HcmQn^^ce ^ ni met la 
\fropoJition a couvert de tonte ^ difpnte. Je lut 
réponds , que dans la même obfervacion , 
lextrêmité bleue N , de l'iinage M êft 
aulli tranfportée par une moindre réfrac- 
" tîon de fa première place N , que Texrrc- 
mité roùge P » de Tauttc image P T , de fa 
\ première place P. Il ne faut pas beâttcqt\p 
' d€ réflexion pour s-'en appercevoir. - 

' * -Voyei la Tuàà&ion de M^-Cofte^ à AcDilei> 
Jan , page 53 , Liv. i.Vzme Lou fi voas voulez ^ 
Vewton diêns l^ev^t^n mime^ féconde édicjoQ 1719^ 
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* Il y aune auixe expérience après cellq-d, 
faite avec deux planches percées & deax 
prifmes. M. Newton eft furpris, que lotC^ 
ija'il tournoit le premier pritme , qai étoit 
tout contre roiivcfture du volet , enforte 
quMaugmcntoit la réfr^èHon de ce prifme 
fans s'en appercevoir, en voulant faire por- 
ter le Wcu fur le trou de la première' plan- 
che, lléfoit étonné , dis je, que le bleu qui 
paffoic par le fécond prifme derrière cette 
planche , ( &c qui dérivoic alors des rayons 

fJus réfraftés , fans avoir égard à la coa- 
eur , par la plus grande obliquité des fur- 
faces du prifme ) fût alors plus élevé que 
le rouge , qui étoit produit par une moin* 
dre obliquité de rayons Le prifme étant 
plus droit dans Pinftant que le rouge pa- 
roilFoit moins oblique. L'ouverture fixe 
des trous qui étoîr aux planchés , n'empê- 
choit point que les rayons qui palïbient par 
le bord infétieuvdu prçmier trou , ne répon- 
dilïent nu bord fup?rienr du fécond , dans 
' un cas ^ & qu'il n'arrivât le contraire dans 
rautre/ • * 

La feptiéme expériepce qui fuit dans 
fon Livre 5 eft combattue par la Câiiquc, 
de la première ; c'eft la mêttié faute» ' 
La huitième de rOptique.de M. Ne w« 
* torrieft combattue par la féconde de cette 
Critique. t . 
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. Celle qui fuit parle de réflexion > tiiai^ 
cette réflexion en rcpaffknr â travers le 
prifme devient réfraélion , ç'cft ce que ^f. 
Nevton n'obferve point. Il parle cnfuire 
de l accroiffemcnt du violet iiir le rougei 
Voyez ia Critique ci dcffusde la troificpxe 
expérience. . 

La dixième du Livre eft à peu prbs la 
même , à I^cxcepiion qiie ks rayons que 
Ton croit difparoître, font feulement inter- 
rompus par le plan même des fucfaccç 
jointes du prifme qui les coupe ^ & rcçoiç 
une partie de chaque image en pàrncii- 
lier. 

Je remets la Critique de la^feconde paiv 
tie du premier Livre pour une aiutre fois» 
Je vais maintenant étudier la Géométrie 
& la Phyfique , car mes ennemis préten- 
dent que l'ai la fcience adomique > & que je 
n'ai jamais rien appris j ils veulent prouver 
par la qualité que je porte de Graveur^ 
de Peintffe , que je ne^fuis pas Philolaphç 
fuivant les régies^ 

Je fais aâuellemept la diftribution de 
Tanatomie de la femme » de grandeur Se 
' . de couleur naturelle » U je ferai celle de 
rhbmme dans trois mois. 
• Les diftri butions fe font tpujoHrs chez, ml > 
rue * de la Harp ^ wtrf // rtu Pwpée , & la 
THC Fercéc 

C vj 
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VERS 

Sur la Rtvûe faite par Sa Majeflé de fes Ri-- 
giment des Gardes Frofiçoifet O' des Gar- 
des Suif es ,le lO Mai 1 7 5 

• • • 

S Vt Icf borfs que ta Seine arrofc de fon oiwîc ^ 

Et non loin de ce vafte bois 
Confacré par Diane aux plaifirs de nos Rois, 
Se perd dans le lointain une plaine féconde 
la de vaillans Guerriers , fiers élevés de Mars , 
Affettiblés fous leurs Chefs , près de leurs Etendars, 
Héros que depuis peu dans les champs de la 
Gloire 

Couronna tant de fois la main de la Viârmre; 
Attendoiènt de Louis l'ordre & les regarda 
Ils n'a voient pas ce front , tel qiie dans le carnage 
Le Rhin enfanglancé le vit airec effiroi » 
Quand le fer â la main^ fous les yeux 3e leur Rof, 
De morts & de mouransils cottvroient fon rivage» 
Une douce fierté brille fur leur vifage. 
Mille Courfiers fougueux fuperbement parés ^ 
Des fpeâatenrs les flots ferrés ^ 

* Le Bois de BauUgne , ou les I{ois de France vonê 
muelquefoH prendra le noile fUipt d$ U ChéiJ[e. 

5 "^LekFiam iis Snkhns. 
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Fermoieaç autoax dit camp uns épaifle bariicre. 
.Tout ce que dans fou fein enferme 4e beautés 

La plus gaknte des Cités ^ 
.Toui ce qui dans Paris fçait aimer , & peut plake^ 

Y briltotr dans toot fontéclar. 
A ce concours oombietu du peuple & du^ibldar ^ 

On diroic que la Terre entière 
Accourt pour voir Louis , 8c recevoir fes bix» 

^^ais Ciel î Qu'eft ce q^ue j'apperçpis l 

Dans vos fable» endianteiefles^ 

Pocte&r vantez plu» 

Et vos Junons 8c vos Venus ^ 
;!^otte Olympe a Tes Dieux , Paris a Tes DéelTes^ 
Et mes regards furpris. trouvant ici les Cienz. 
Danton fqperbe Char trois aimables Princcfles^> 

. Dignes du fang de nos Rois , leurs aycux , 
Marchoient à cette f&te , ec la nendoient plus belle i 

Des amours « des ris ëc des jeux ; 

La troupe cmprefféc & fidellc 
Volpit autour da Char ^& leuc portott nos; vœux h 
Vn e/Tain de beautés accompagnoit leurs traces». 

Telle on vit fur les flots amers , 

Parmi fes Nymphes & les Grâces ^ ^ 

La Fille & la Reine des mers , 
Lotfque pouc le bonheur 8c Ta gloire du monde 

^ Mâimmê Afmi^HenrUttê iè Wfm$e , Madam$ 
Marie Adélaïde de Ffirncê , Mêdmi ik&ir/s* 
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Elle TortiK du feio At Foode , 
Et du feu de fes yeux embrafa l'univers. 
Mais le moment s'approebe od Louii va parokre i 
Pciiplc y viens rendre ici ton hommage à (os 

Maître. • 

* )e vois dé^fim magnanime fib, 
I.'amour des Nations , & le foutien des Lys» 

Ce fils. • . . mais un léger iitfage ^ 
Semble avoir obfcurci Péclac de foQ.vi{àge» 
Ah t je perce le voiie, & du feone Louis 
J'emrevois Tame toQce entière I 
louis cherch'e une époufe ^ & Ton auguAe Mere; 
Ciel , rends-tttt ces objets, fes vœux foni remplie 

Un bruit foudain frappe la nue ; ' 
De refpeâ &c d'amoac je fens mon anse éinoe«> : 
Sa Majefté Pannonce : oui , c'eli lui ^ je le voi ^ 

C'eft Louis qui s'o&e i ma vde t 
Guehiers , Chars ëc Drapeaux ^ Plaine , For£t 
touffue , • . 
Tout difparoît j je ne vois que mon Roî» 

Par M. Ghïs , de Marfeillc. 

m 

* La Keme ^ Madamê U DsMfhmm fi inuv^ 
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LA FELICITE.' . 

HISTOIRE, 

LA Félicité eft an être qui fait motT« 
Voir tout rUnivers ; les Pocces la 
chamenc, les PhilofajShe^ la définiflcnt^ 
les Grands l'envient aux petits , les petits 
la cherchent baflcment chez les Grands ^ 
les jeunes gens la défigurent i les vieillards 
en parlent fouvent fans lavoir connue > 
les hommes pour Tobienir croyent devoir 
la brufcjuer; les femmes, qui ordinaire* 
ment ont le cœur bon a, efperent fe Tallu^ 
rer en tâchant de la procurer -, l'homme ti- 
mide la rebute 9 le téméraire la révolte^ 
tesprudes la voyent fansj)ouvoir la join- 
dre /les cpquettes la laiCIent fans la vpir 
tout le monde la nomme > la déAre ^ 1^ 
cherche^ prefque perfonnc ne la trouve^ 
prefque perfonnc n'en jouit i elle exifle 
pourtant» Chacun la porte dans Ton coeur,. 
& ne lapperçoit que dans les objets étràn- 
* gers -, plus 6n s*écartc de foi-mèmc , plus 
on s écarte du bonheur j c'eÛ: ce que je vais 
prouver par Thiftoire d*un perc & d*une 
mere., qui revenus de leurs erreurs ^ en; 
firent le récit à leurs cnfans > & facrt- 
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fierehc leur amour propce au déCit de les 
snftruire. 

Zpmidore &,Ze^mire écojcnc^de vieux 
époQt qui s'éroient maries pat cbn^nan* 
ce , s ecoient edimés fans s'aimer , & ea 
avoientaifné d autres Tahs les eftimer: ils i 
avpiçut eu des enfans par bicnféancc , s'c- 
toicnr^enfuire négligés par diifîpadon , Se 
s'écoienc fait des inEdélicés réciproques^ 
le mari , par air & par mode i la femme , 
par vanité & par veng^eance. . 

L âge les ra(lembra , ils reconnurent leurs 
erreurs en ceilknc de les fake aimer aux 
autres j Tamour propre leur avoic donné 
des foibletTes > Pamour propre les en avoic 
corrigés. Ils avoienc cherché le monde 
pour y trouver des louanges i ils rayoient 
quitté poup éviter des ridicules i ils s'c- 
Jloient défunis par eanui » & s'étoienc .r^u^ 
;iis par relTource» • . . 

Ils formerenr tous ^eui Fe même ptojcû: 
fans fe le communiquer , c éroit dje faicç 
jtoarner leurs fautes au prdfît de léiiT^s ea- 
fans# Zemidore voulue raconter fcs avan* 
lares 4 fon (ils Alcipe y pour lui faire cou- 
noître les écuçils du monde. Zelamirc voij- 
lut faire part des fienncs à fa fille Aldinev 
pouc lui en faire éviter les dan^rs. 

Ceft^ je crois , la meilleure façon d'inf- 
truice des enfans. II y a apparence 
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qu'elle devient à la mode ^ car les jeunes 
gens font tant de fottifcs, qu'il pourroic 
fcmbler qu'ils ont en vue la petfeâion d« 
leurs defcend ans. 

Voici le récit de Zeniidore à Ton fits» 

Histoire d£ Zemidore* 

Depuis long-teais , Âlcipe » je dc/îre 
vous ouvrir mon cœur & vous marquer 
nia confiance , bien moins en vous don- 
nant des confeiis , qu'en vous découvrant 
mes âtttes ; vous oublieriez les uns > vous 
retiendrez les autres ; des préceptes font 
plus difficiles à fuivre , que des défauts i 
éviter j un modèle de vertu fait fouvent 
moins d'imprefllon y qu'un modèle dlm^ 

prudence. 

J'ai été jeune î mon pere , qui éfoît plu* 
rigide qu cclairc , me donna une éducatioa 
dure & me dégoûta de laraifon , en mC 
V.oiFrant avec trop de févérité. Il intimida 
mon efpric au lieu de Téclairer , & deffe- 
cha mon coeur à force de réprimandes » au 
lieu de le nourrir & de le former par là 
douceur» Les premières leçons qu on don- 
jpc aux enfans doivent toujours porter le 
caraâére du (entiment -, rintciligencc du 
coeur cft plus prématurée que celle de l'cf- 

{>rit ; on aime avant que ae 
a confiance qu^on infpire, qui faiç le fiuiç 

ê 



Digitized by Google 



66 MERCUREDEFRANCE. 

des inftcuâions qu'on donne. Mon pere 
n'en ufa pas ainfi \ le r'urc de pcre me ciotu 
ha plutôt une idée de crainté que de cen- 
drcfle i la concraince où j'écois me fie preni 
dre un air gauche qui ne me réuffit pas , 
quand je débutai dans le monde i mes rai- 
tonnemens étoient aflez juftes , mais dé- 
pouillés de grâces \ Se bien fouvenc la 
bonne compagnie ne juge de la fôlidité de 
refpric que par Ton agrément,^Mon pere 
m*avbirpréfentédans quelques maifons^Sè 
m'avoic répété bien des fois que le poinc 
cflenticl pour réuflir étoit d'être côm- , 

fdailant , mais il faut dans celui qui a de 
a complaifance deux chofes pout Vhré 
fans pauer pour un foc : il lui faut de Tufa* . 
ge du monde & du difcernement fur ceux 
qui font les objets de fa complaifance ) il 
raur qu'on fçache gré' à quelqu'un de fc 
prêter aux goûts differens. des fociétés » 
£c Ton ne peut lui en fçavoir gré, qu'oa " 
ne lui en fuppofe de contraires qu'il facri- 
fic. Vous êtes affez pay^ de vous plier i 
la volonté d'aatrui /lorfqu on ç(l perfuadé 
que vous pouvez en avoir une à vous. 

Mon efprir écoit trop intimidé pour me 
faire fcnrir cette diftindioni les gens chez 
qui jërois reçu , étoient trop bornés pout 
lappercevoir. J y allois tous les joiirsfairê 

Ses révérences ea homme emprunté i 
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âcs complimens en homme for , & des 
parties d'ombre en hotnipe dupe } en ua 
mot je leur procurois avec toute la com-i 
plaifance poffible un ennui qu'ils me ren« 
doient avec toute |a reconnoilTance ima-» 
ginable. 

Ce genre de vie me dcplaifoit fort, 
lùt(qa*nh jour de grande aiTcmblée je crus 
au milieu de trente vifagcs hétéroclites dé- 
couvrir une femme y qui Gms tirer à confé^ 
quence pour le lieu où elle étoit^avoic 
une figure humaine y je la regardai » elle kr 
remarqua -j je rougis , elle s'approcha » je 
n ai ïamais été fi cmbarraffé. Elle avoit 
bien cinquante ans ^ mais je n en avois que 
vingt, ainfi elle étoit jeune. La conveiTa-» 
tion s'anima , c eft-à-dire elle paria beau^* 
coup & je repondis fort peu, mais comme 
toutes mes œono(yllabe$ Tervoienc de.liai-» 
fon à fcs phiales , cela pouvoit s'appciler 
une converfacion* 

Je Im .trouvai bien de la raifon, elle en 
fut fiattce, parce qu'elle en manquoiti 
j*eu$ le fecrct en peu de mots de dire plu- 
iieurs fattifes) elle iotia moti efprit , i'etî 
fus enchanté , parce que pe^^fonne ne m'en 
trouvoic!» L'amour propre noiia nos cbaî« 
nés ^ il en forme bien plus que la fympa^t 
thie ) & voila pourquoi elles durent fi pea^ 
^u on ccile àc £e âaccer , à meiure 
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qu'on fc connoîc , & les liens fe relâchent, 
' ^ mefure qu'on néglige le principe qui les 
a ferrés. ' • 

• J eus la liârdieffi: le croiiiéme jour de lu^ * 
offrir la main pour la remener chez elle , 
elle Taccepra &. je fus faiii de crainte dès^ 
Vantichambre,c'étoit mon premier tête à- 
cète , cela me paroidbit une affaire décilivc 
pour ma rcpucacion i je n'avois jamais rien 
i dire,& je voulois toujours parler, je cher-^ 
choisau loin des fujecs de converfarion, 8C 
je ne prièhois point le ftyle de la cbofe 
jxcpis fort refpëâueux , parce que je ac 
connotffois pas Gm caraâére; elle étoit fort 
prévenante y parce qu'ciie connoiffoit le 

« £nûn après plufieurs propos vagues & for^ 

ces , qui marquenr plus la difecte d'efprit 
que le iiience , nous arrivâmes â fa porte i 
je prcnois déjà congé d'elle, lorfqu'ellcmc 
dit que Tufaee du monde exigeoit que je 
la conduifine jufqu'à fon appartegienr» 
Madame »,luî répondis- je#<rès-fpirituelle<* 
ment ; je n ofois pas prendre cette liberté- 
la. Ofa vous le pomtZf Monfîeur» p(oixr« 
fuit-elle, je ne crains poirîo les jeunes gen»*' 
Madame t repartis-je , un ^eu décônte*» 
Bancé 9 vous êtes bien polie. Vous n avez 
que vingt ans, répliqua^t'elle', en vérité 
vous êtes bien avancé pour votce âg^« Ob ^ 
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JVladame , lui répondis^le , vous avez la 
•bonté de me dire .cela, parce qu'il y. a 
ipng- tçsas que vous ères amie de ma merc. 
Mais voila préçiTcpient ce qui n'cft point, 
s'écriait 'elle avec a%reur ; nos âges font fi 
difFerens , je ne l'en cftime pas moin$ cc« 
pendant , & dites-moi , je vous prie , êtcs- 
yous fort répandu , ayc^s-vous bien des 
conaoiflànçes î Madame , je vais tous les 
jours dans la paaifon où j'ai eu le bonheur 
de vous rencontrer: c'cft bien fait, dit* 
çile , ce .font de fi bonnes gens, il cft vrai 
qu*ils ne fpnt pas cxcc/îîvcment amufans » 
jnais en vétitc leur commerce eft fur , je 
in en accommode affez , car je hais fort la 
jcunçfTe , j'entends par la jeuoeire toos cei 
petits Meflîeurs que les femmes gâtent f\ 
bien , & je ne fçais pas ce qui leur en re» 
vient , car ils font Ja plupart fi fots dans Iç 
lête-i-tête, Ô< fiavaptageux en compagnie i 
je vous diftingue beaucoup au moins ca 
vous recevant, fcul. Madame , aflurémenr, 
lui dis- je , je n'en jibuferai pas. Je le voi& 
^ien , repzicelle *, je fuis aUurée qu'il n'y 
a pas un jeune homme qui à votre place 
n'eût déjà été impertinent. Je lèrpis bien 
^ché , rcpris-je > que cela iri'arr.ivât j je ne 
Ûns pas bégueule , continua- t'elle , & je 
n'exige pas qu'on foir toujours avec iQoi 
j;:pfticrné/1^5 le fçf^ç^i & ditçsrnïoi,m.Qii 
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cher ami » n'avez-vous jamais été amoa« 

reux 2 Non , Madame > lui répondis-je , car 
mon pere ne veut me marier que dans 
deux ansi alTurénienc , dit-elle, il doic 
être bien contem d'avoir on filsaûffifor'* 
mé que vous Têtes > cependant, pourluivic* 
elle, jeàe verroispas un inconvénient ex» 
crème que vous vous priiliez d'inclination 
pour quelque femme , pourvu que ce ne 
lut point pour quelque cète évaporée , qui 4 
au lieu de vous former le cœur , vous 
prouvât que l'on peut s'en paiTer. Ah l je 
m'en garderai bien , lui dis-jc , cela nui- 
roit à mon étabiiiTemenc , & ces chofcs-li 
font contre Thonnèce homme. Mon cher 
enfant , répondit-elle , j'ai une grande ad^ 
tniration pour votre probicé , mais il cft 
tard } fbupez avec moi. Je ne le puis pas » 
Madame , tepris-je i mon cher pere & ma. 
chère mere feroient trop inquiets s eh 
bien , allez-vous-en donc , dit-elle avec un 
air impatienté; je lui obéis & je forris fort 
content de ma perfonne, J'aurois cru m'en 
ètre.tres-bien tiré , fi quelque lems après 
on ne ra'avoic pas dit qu'elle me faifoic 
pafler pour un (ot ; j'en fus confondu. 
* A force d aller dans le monde , j*en pris 
infenûblement les ufages ; à force d'enten- 
dre desfottifcs, je me deshabituai d*cn* 
dire> mais â force d'hier avec des gens. 



Digitized by Go ^v,;^ 



^ JUIN.. 71 

i|ui en faifoient , je ne pus gueres nie dif- 
penfer d'en £ûce. De rexcrcme fimpliciré» 
pailai à L'eaLUeme étoiuderie ^ ces deux 
excès oppofés fe touchent i c'eft le défaut 
4e réflexion qui les produit tous deux } on, 
ne s*en garantit qu en s'accoiicuniant àpen- 
{fit^ mais ceft un parti queaout le monde 
ne peut pas prendre aifément. Je remar- 
quai que chacun vancoit le bonheur » & fe 
plaignoit du malheur > je ne concevois pas 
pourquoifon avoir la maladreOfede troa« 
ver Tun plutôt que Tautre » & Je n avois 

f»as encore aûèz de- raifon pour leotir que 
es rourcs qu'on prend pour arriver au 
bonheur , (ont prefque toujours celles qui 
voUs en éloignent. Je çïqs en fçavoir plus 
que les autres , &c j'imaginai , comme font 
les gens de mon âge , que la £tiprèipe féli- 
cité étoit d'être homme à bonnes fortunes» 
Aindavec de 1 étude & une férieufe atten- 
tion fur moi-même, j'acquis en peu de 
tcms tous les ridicules nécellàires pouc 
mériter ce titre. J*eus beaucoup de relpciS: 
pour moi » &c beaucoup de mépris pour les 
femmes j voilà le premier pas qu'un hom- 
me fait dans la route ^e la galanterie* Je 
fis des agaceries avec une impertinence 
qui £%ifoit voir combien je me croyois de 
grâces i je me louai avec une confiance 

qui perfaadQic prefque les fop de mpa 

% ♦ 
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mérite , & j'eus des précencions avec uaê 
effroncerie ^ui fie croire que j'avois des 
droits. En un mot je me donnai un main- 
tien, capable de deshonorer vingt femmes} 
c^étoic oeaucoup pour un hômfne qui àvoit 
été âuflS neuf que moi , auflî m admirois-jc 
pcrpétudlcmcflt i car[ un fot ^ft bien plus 
conrent de devenir un fat , qu'un homme 
d efprit de devenir ùn homme de bon fenf^. 
Je manquai de refped à beaucoup de fem- - 
mes , pluficuts s*en ofFenfjbrent fans que je: 
les regrettaflfe , plufîeurs maccuferenc 
fans que je m*en fouciafTe 5 je fus très-fou- 
vent téméraire & quelquefois heureuse. 
Je reduifis des prudes en louant leur ver- 
m,des coquettes en vantant leurs char- 
mes, & des bigottcs en déchirant tout TU- 
. ni vers» mais je gardai toutes ces conquêtes 
auflî peu de rems qu'elles m'en avoient 
coûté} je caprice me dégoûta des premiè- 
res, la légèreté m'enleva les fécondes li» 
faulTeté me révolta contre les troifiémes > 
ainfi ce bonheur prétendu que j'en vifageois 
s*évanoutfl[bit routes les fois que je croyois 
le polfedcr ; j'ai remarqué fouvent que tous 
tes faux bonheurs ont on point-de-vûe 
comme certains tableaux^ dont les beautés 
diminuent & difparoiffent à mefure c^ovkr 
en approche. 

' Je m'écois cepéndant fait une réputation 

qui 
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«qivl contribua à mon éràbltflfèmïnt , car 

iqu un jeune homme foit à la mode , il palFc , 
^our ècre aimable » & pour lors on ne s'in- 
torme pas s'il eft raisonnable. On propofa 
à mon pertt^ttn parti convenable, c eft-à- 
tiire une fille riche. J'acceptai la propofi- 
rion -5 l'entrevue fe fit la perfonnc avoic 
palfé fa vie en Couvent, elle^me trouva ad<» 
-mirable y on me fie jouer une partie avec 
<lle , à peine ouvrit-elle la boucfhe pottt 
nommer les couleurs j je lui trouvai beau- 
<oQpd'erpriti & je me <ru$ certain de foa 
'bon caradére. 

• Après avoir pris des précautions auffi 
'fages pour le bonheur de l'un Se de laur 
^re 5 on nous maria. 

•Nous, vécûmes alTcz bien cnfemble pen- 
viant un an même elle devine groile* 
Elle parloir peu j je lui répondois en- 
' <ore moins ; }e croyois <fae la tacirurnité 
^aifoit partie de la dignité d'un mari. Plu- 
ileurs de mes amis me ditent que ma fem- 
*mc avoit <ic l'efprit ; je leur dis pour leuc 
marquer ma reconnoiirancfc^ que les leurs 
avoieut le cœur tendre. 

- - Enfin après àvoir éprouvé ferreur de U 
'diffipation & labus des bonnes fortunes , 

pour parvenir à la félicite , je crus Tcnvifa* 
ger dans les honneurs, & je devins ambi- 

- jkiix. Vous voyez , mon fils , que je 

0 • 
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me fais pas grâce d'un fcul 4e mes défaats» 
pour vous les faire éviter tous. 

Je ne fçavois pas quels chagrins je me 
ménageois; la montagne des honneurs cft 
^bien efcarpée » il faut bien da mérite ÔC 
/oLivcnt bien de mauvaifes qualirés pour y 
.arriver^ mais on eâ: aveusle far foi-mêoiet 
& parce que j'avois eu aflez de talens pour 
.faire le malheur de quelques femmes ^ |t 
m'en croyois aflTcz pour raire le bonheur 
.d'un état. Je format des brigues^ j'imétcC» 
,fai pour moi pluûcurs perfonnes que je 
méprifois Se qui ne m'eftimoient pas ; je 
ies éblouis à force de promelTes, je leur fis 
.entrevoir une proteâion çhimérique,poar 
en obtenir une réelle. Enfin j'eus la place 
d'iin homme eftithé, mais je ne U pofledai» 
qu'autant de rems qu'il m'en fallait ppuc 
faire voir mon incapacité & mon ingrati- 
tude. L'injaftice m'avoit élevé » 1 equicé 
me déplaça. Je me retirai avec votre mè- 
re j rempli de haine pour les grandeurs Se 
-pour les femmes , mais défeperé de fentir 
-que je n'en pou vois pas êcre regretté. R.icn 
n'eft Cl humiliant que de ne pouvoir pas 
;ètre eOiimé de ceux qu'on a droit de mé-> 
prifer ; on foufFre bien plus des fencimcns 
qu'on infpire » que de ceux qa on reçoit ; 
• un ambitieux permet le mépris , pourvu 
: qu'il foît plevé i lia fa^>mme déplacé fou- 
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itlcnt le malheur , pourvu qu'il ne Coït pas 
«néprifé. } aliois mourir de chagrin d a- 
yoir perdu un pofte qui m auroic fait mou- 
rir d cnrnui > iorfqae je rencontrai un iage 
quidîiCpa mes ténèbres, 6c qui me montra 
le bonheor » en me prouvant que jufqa a« 
lors je n avois fait que changer de mair 
^eurs. 

Mon fils^ me dit-il , j'ai payé comme 
y cas le tribut aux fauflès opinions , j ai 
cherché la félicité parmi toutes les erreurs» 
je ne 1 ai trouvée qu'après en avoir aban* 
donné la recherche } lalTé du monde que 
î'habitois y je voulus aller fous un autre 
Ciel } le hazard me fit aborder dans une 
Ifle , je fus accueilli par une grande fcm* 
mç • • ^ « Je jurerois , lui dis- je en l'inter- 
rompant , que cette femme-là étoit habil- 
lée de blaiic ^f on fils , reprit-il froide* 
' ment , vous êtes bien vif pour un homme 
«lalheureuXj &c fur quoi jugez*vous qu'elle 
étoit habillée de blanc ? Oh , lui répondis- 
je> c'eft que dans tous les Roumus c'e^ l'uni- 
•foroie delà vertu > je vous avoue que je n'y 
gurois point trop de confiance > car j'y ai 
fijuvent été trompé dans le monde. Vous le 
méritiez bien 9 répliqua le Sage» Reve- 
nons , lui diS'je , à votre grande femme ^ 
quelle étpitelle? Cétoit ia Félicité, re- 
p£i(-ih Ah ! (néçilaîc)^ ^vec ardeur y iç 

• D ij 
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brûle du deiïr de la connoitre ^ conduifez^' 
moi dans Ton Ille merveilleiife. Pour j 
. aborder , dit-il , il faut être Philofophe. 
Fhilofophe, tn'écriat^jc? Cela me paroic 
bien ennuyeux. Je vois bien, reprit-iU 
que vous ignorez ce que c^cft- qu'ua 
^ Philolbphe ; la route de la Philofophie » 
^ quoique cortueufe , conduit toujours au 
parfait bonheur, lorfqu*on fe garantir de 
î amour propre. Cette Pfailorophie n eft 
pas une vertu âpre , telle qu'on la rcpré- 
îente, qui prend la caufticiré pour la juf- 
telTe y Thumeur pour la raifon » & le dé- 
dain pour un fenciment noble. La Philo- 
fophie qui conduit dans llfle & qui infpî^ 
re ceux qui Thabicent, cft une vertu doucc^ 
qui craint les vices & qui plaint les vi^ 
cieux , qui pratique le bien plus qu'elle ne 
le prêche , qui fçait didinguer une foi- 
blefTe d'avec le fentiment , qui chérit ^ • 
qui re(j>eâ:e tout ce qui ferre les nœuds de 
la focieté > qui établit une parfaite égalité 
ians le monde , qui n admet de préémi- 
nence que celle que donnent les qualités 
de l'ame , qui loin de hàïr les hommes ^ 
les prévient , les foulage , leur fait connoî- 
rre les charmes de l'amitié par le pkifir de. 
Icxercer , & qui tâche d*en chaîner tous les 
cœurs par les liens des bienfaits > de Pa^ 
mom de la recoonoilTancc» * 
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^hl lai dis-je avec cranTpart ^ c'cft roùi 
fcul que je prends pour guide , je fens que 
je ferois heureux j fi jç reÔêmbiois au pt>r<- ' 
trait que vous venez de faire , je ne m e- 
tonne pas qu'il y ait fit peu de vriiis fages i 
il cft plus facile de méprifer les hommcS' 
que de les foulagerr Vous fnérYtez le bon^ 
heur y reprit le iage, venez , fuivez-nioi* 
Je montai fur Ton Vaifleau , nous fêndi<- 
mes les mers avec la plus grande rapidité, 
il fembloit que nous ruffipns portés fur le9 
ailes des vents. Nous découvrîmes Tl fie }^ 
alors ie fagè me dit , nous voici à la rade y 
f ous les gens que vous y voyez {ont ceux 
qui, comme vous,afpirent à entrer dans le 
Sanctuaire de la Félicité > mais on leslaif-» 
fe pendant quelque tems réfléchir fur les 
naufrages qu'ils ont faits dans le monde v 
quand 'eur coeur eft affez changé pour en 
connoître l'abus & pour s'en rejpcntir^ on 
les fait entrer dans le Port j ce lecond de- 
gré daic leur donnefun av^nt goût de la 
félicité V ils y reftent quelques jours, & 
c'eft dc4i cps'on les introduit dans ïlûc 
du parfait bonheur. Après ces mots , il me 
quitta en me laidànt pénétré de vénéra* 
tion pour lui. 

' Il y avoit vingt à trente poftulians à -lu- 
rade , je n'en reconnus d abord aucun » 
fuoique f eufiè vécu avec eux dans le mon* 

D iij ' 
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de comme avec mes intimes amis >.mais Ib 
changement qui s'étoit fait dans leur ame^ 
en avoic opéré un au{& fenfibie fur leur 
vifagc. C'eft une douceur , un calme , uncr 
fercnité qui efiace les minauderies &c le 
fard des petitSrmaîtres & des coquettes > lai 
coQverracion dk liante fans* ècre fade i oa 
y foutient des opinions pour inftruirc , &c 
jamais pour fe contredire fi Ton commet 
des fautes > on les reconnou & Ton baife 
mû\n qui vous punir , on |ure de s'aimer y 
QcH un fcrmeut qu on accomplit d'avance: 
par Timpatience qu'on a de le former*. 

J'écois depuis huit jours dans cette fitua- 
tion y lorfque je vis une femme qui ma* 
parut fort aimable. Nous nous étions déjà 
abordés avec cette jojre intérieure que \k 
fraternité procure » lorfqu on vint noua 
chercher pour nous faite entrer dans Itr 
Port; nos fcntimcns fcmblcrent encore 
s'épurer par le voifinage de l*lffc , ndtrer 
confiance devint plus, intime» nos.cœur^ 
s'approchèrent de plus en plus , je remar-. 
quai que Tes yeux étoient hucnides de lar^ 
mes , je lui en demandai la caufe. Hélas /* 
me dit*elle > je fens qtie je vais entrer dan& 
rifle de la félicité fans en goûter les dou-. 
odurs ) elles feront altérées par le fouveoir 
d'un époux que je plains » il ma toujouiisi 

négligée .fi-oidau: pour lui ai 



N 
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peut-ècre caafé Ton éioigneineiiCj & je mele 
reproche; li j'avois voulu lui plaire^ j'aurois 
empêché Ces égaremens } (ans douteâl eft 
malheureux j il va d ecueil&en écueils s Coa 
infortune 4oit être aa comble par Thiifinâ^ 
iiation de s'être toujours trompé : eh quel 
eft le nom dé cet époux , lui dk-^l Ceft 
Zeraidore> reprit-elle ; ah l> vous vous nom* 
irfez doncZelaiilire, m'écriai* je aiiffi«tâtea 
ï'embraffant , revoyez Zemidoce reosplida 
refpeâ Se d'amour pour vous \ le voile de 
rerreuE qui nôus déroboit à nos yeux 6c 
qui cndurcilToit notre ame y eft enfin dé« 
chiré j nous touchons à la vieilLedi: ^ mais 
nous nous aimons , c*eft êrte jeui>e encore. 
La raifon répare en nous les outrages du 
rems i s'il a changé nos traits, la vérité ^ 
naieuni nos ames> k vertu va les eonibn» 
• dre i deux époux qui scllimenr à notie 
âge ^ font plus' heureux qut ceux i^ui ne 
ifont unis que par le feu de la jeunelle, Se 
le caprice des paflions. OuL, tooi» cber 
Zemidore 5 me dit Zelamire , je penfc 
connue vous , rieà : ne * pourra nous fépa- 
rer , n'oublions pas cependant nos foibie^ 
fes* y rapeilons^nous4es » «oint poiiur noue 
en punir quej>oui en gatamir nos enfans; 
Notre Jeu nem leur é damiérle jour', que 
notre vicîlleÏÏe leur vaille .ua^bien^/^w 
précieux^quieft laui^settu^ te urairhoniifut. 

D m). 
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: Après upe reconaoïnance fi tendre y lo 
Sage vint nous prendce , & nous cdnduifit 
dans lefein de laFélicicé. Il ne tienc c^uÀ 
^ous j mon Bis y de m'en £iire f ouir y coa^ 
noi(£aLriLy foyezt-en digne ^ & ferai lou* 
|oars heureux. 

Telle fuc i'inftruâion de/Zemidoce à 
fon £ls ; je ne fçais pas s'il en eft deveaa 
plus . raifonnabie » on en peut douter ^ 
car M. de Fontenelle a dit que !« ïbttiref 
dts pece&roQt perdues pour les enfans» 8c 
je vois cous les jours qu'il a die vrai, 

DIS COURS . : 

Prononcé le jour de U BemecSté par MJ'Aif^ 
hé de Pomponne » i U Receftion de 

. U Comte ae U Marche 4 la qualité di- 
Chevalier des Ordres du Rai» 




- «C'eft uajour bien gibrieux 6c très-ho^ 
^Qorable pour l'Ordre du Saint Efpm^ 
^'iorique Votre Majefté y affocie un Prit»- 
mec de fon fang. Ce dcfcendu dé tant de 
iw Rois & de tani& deUéros ,.Monfieur le 
. m Comte de la Marche, eft fils d'un Prince 

mqiù a monté laxeiidre amit^ Vt Ma. 



Digitized by Google 



J V I N.. .1750. 81 

«pït fon attachonent pour Elle, parfont 
» zélc & par fa fidélité , & qui s'cft acp 
*» quis beaucoup de gloire par fa valeur , & 
«» par fcs grands talcns militaires dans la- 
«guerre de Bohème, d'AUeœagtie , de 
«Flandre & d'Italie. Nous avons les 
« preuves des vertus Çhrérienncs de Mon- 
*♦ fieur le Comte de la Marche , par les in- 

formations dé vie & mœurs fàites pat 
^? M. rArchcvêque de Paris , & de fa Ca- 
>thoiicicé par la profcflîon de foi qu^iLa 
» prononcée devant le même Prclar. 

» Monfieur le Comte de la Marche at- 
•» tend les ordres de V. M. pour fa recep» 

VERS 

Brifemis à M. le Maréchdl dè Skxe ^ 
le 6 ^uin 27 fo* 

J[ Adis on admira ttèis céléixes Yainqnentr:: 
Pans PArr des Campcmeas Pycihas mettoicc Ai 

gloire, 

fabitts s'iilaftroit par dès fages lentears ». 
Marcelliis ^»pleio de &u^,volgit à |a vidoiiej» 
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Mâottce» nom montrant qu'on peut tes (ttrpj^R^,; 
S{aU camper , » marcher & (riomphen. 

V E H S 

» 

^IcHX fils de M. le Dhc de Dur 4$ , qij^ 
0f$t M. de la Bnjfiere pour GoHVirnewr. 

CRoiflez ^ jeanefle aimable , hice£ Tom ta!» 
fOD, 

(Volez i la verca courez â la lumière j 

]Poar bien former le cœur il n'èft qu'une faifou^. 

ficootez* les avis da fage la Boflière; 

Qsaod vous aurez acquis par l%e & les travaoSt 
Xa noble liberté de voler de vos ailes , 

Vous fiiivrez^ aii^menc là cracedes Hër<is> 
fiTtVous^n-irez pa&loio pour trouver vos nH>déIes^ 

De BomevML 
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DcM.U Cmmijféêire D. ^ . 

BAns le Mercure du tqois de Mai. 
ly yojori demande ce que fignific 
le moi Mer cnir Un ^ ^mi^Xoyi dans l'article 
*l8 d\ine Ordonnance du 3 Février 1471,. 
imprimée daos le Traité dc^U Cplice^ .tpmc: 
3 -page 585, 

Ceki qui a propcfé cette qoeftion » att^< 
roit pu ' s'en difpenfer , s*il ayçit apporte 
quelque attention à la ledurte.dé ce Ré^ 
glcmçntiil en cet endrpit une faurc^ 
d^impreffion^irfaut Ere Merrien au licttt 
de MercHrien j çc mot ^^mVweft employé: 

plus de cent f^iir dans cette Ordonnance- 

& dans la précédente , ainû la correûiooi 

^iicft pas difficile à imaginer, ' 
/' Après avoir répqndu à la queftiop pro*- 
pofée dans le Mercure y. je vous prie,, 
filoniieur » de me permettre d!en>propo£ec: 
une à mon tour. 

Un Magiftrat célèbre par fon efpnc: 
& fon érudition 5 & que je ne me difpcnfe* 
de Qommer que par la crainte ({^e j'ài de- 

* Mirriê9$\ ttt un Tieoi motr^ qui flgoifiè Bèkig^ 
matière de £ âtimenu 

©1^ 
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blelTcr fa modeftie 5 m'a faicpréTent dW 
xnanufcrit , où Ton trouvé toi. 84 , une 
Ordonnance de PoHcci du ii Août 1 5 27,, 
qui défend le jeu de frelin ; û quelqu ua^ 
^aic ce que c'cft , & veut bien én commu- 
niquer 1 explication au Public par votte- 
canal , on n*aura pas lieu de fc plaindre 
que l'on, ait propofé dans le Mercure au 
fujet du mot M^rcurien une qucftipii 
tdont robjet.étoit imaginaire , puifquecet^ 
te queftion aura donné lieu d*cn pro^ofer 
«ne dont Tobjet eft.réeL. 

^ Vous me permettrez^, Monffcur ^ de me 
fetyït de la même* voie du Mercure , poiic 
jprier M. l'Abbé Goujet , que je ne connois 
que de réputationV d'indiquer la fburce 
« Touvragc où il a pris la Lifte des Rois» 
de Norvège , qu'il a inférée dans fbn fé« 
cond Supplément au pidlîonnaire ^ifto- 
•jiquedc Mbrctî Vs'il vQuldifc av^ir la corn-- 
plaifance d'y jgindte les époques de$ Rc*- 
^gncS , il obligeroït infiniment une pei^ 
'kmne qui s'adonne à i'Hiftoire. / . 

*• J * à * t l t l m. 

^ A Paris y et 2 Jnin 1 7 jo»-. 

• I, .1' 
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Xes Riots des Enigmes 5c des Logogry-»- 
phes du premier volume 4e Juin , lonc: 
shmifîée , dpofirophe , tapijferie ^ gâteau , ca^ 
mion & fomoHfic. On idouvc dans le pre^ 
»icr togogxy^hçrpatilferie ^ Iris^ lj[è^Ati$^. 

-Ki/^^r^ , />^r/^ , Iflric, Pife, Paris, Paris, 

? pif. 9 ^ir ^.4riete y rapt ^ rai ^Pirate 
Serpe , étape , ^^r^ é pater P^/V , iSir^ ^pUe 
rij , r/^,^ apprêt tMpis^.preJfe yte ^Ji, ire , 
f greffe , parti , /^z/?^ , trape. On trouve dans^ 
Je fecopd Hi/gnei ^ eau , Tagt, âge , ange,. 
Aga. On trouve dans le troifiéme Mai^ Ino^ 
Jo ^ Coni^.âmr^ nm yàH\ Caen , Cam 3 mi y 
ami y main ^ coin. Oh trouve dans le qua- 
méme les n^ots^qa'il contient* . 

Fille de U folie , &'mere des uléns « 

3fe liiis.iKîle au peuple , S& des Grands adoptée 

Mon regae eft paiTagei , quoi qtt'O dàre long- temsj 

fe renais de ma chtlce , & femblable a Prothëe^ 

Defoioie; de edalear^jeclïange âtc«stinometiSi« 

Par ma direrficé je rejouis, j'^œufe'» 

îfcla Ville , i la Cour , le Noble , le Bôargcoîs 

,^ J^xc£cadaBC»<l'iacoflftaiicç*aaiii'4CCttfç.;. 
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&e tôt ott tard ffr foutner â mes lois » 

SiVoa cn iit ,,mon nom lui fcrt d'cxcufciî- 

t 



1* ■ 



Nous fommes deux eû&ns^i fçâfoir 
&frcrev ' ' ' ' 
Notrcpere cfrun fou foor l'ôrdinaifC ». 

Oti ne peucmieux le définir ; 
Bn nous créant il cherche 2 pUire*». . 

MaiVadmirer le beaa pUifir ; 
- Noos fommes dès notre naiffance 

Condamnés i l'obfeutité ? 
Véat^n nom en cirer i Auue dificaUé. 
Ce ^ui fait de nous deux U feule diâerence;, 

C'eft qae dans mpD entretien 

|c fuis moi , q^qi^c femelle , . 

Plusfimple & plus- naturelle 
Et qpe ton jottft mottfr^c embrouillé dans le fi«i 

Bais. fi. bien quclqiicfi>i& que l^QO «^y, comprâdi 

rtciu 



.1 . • * 



Digitized by Google 



LOGO aR T P M Ei. 

jf E ibis Qo moovemeiit dé l'àme ii 
J^accrois pat le defir: 

tttt féal me nourrit & mVnflâme 
Source de mille mauz , je-li^fâis du plaifih 
Examine Leâtar ceqpe mon oom préfcnte r 

r , i:& 3 , on ine ferme en marchaDt-i \\ 

^'^t » ^ f7% Je ruis<>uii oifëau > donc le chant: 
Ne plaîc guéres aflurémenr^ 
Kbis dontla beanté'ra?iflanre 
ID&e toujours aux- yeuiç' un noiivcl'agrémen^* 
4 > <f 9 7 > ror<linairc parure 

Dont afént MefiicurS'les Baudèts 
X » a. & 7 , îlhabite les forées j 

X i Tt ^^is l'humaine nature* 
La ploaiblide ttcifurrisure 
. Mais on va deviner^,c'èft afler ^ je me taiSi 

T4r M. U Tinng9ir ^J^UmefiMt GéniraU 

X E fitimne pri(bn , dont Pàfpeft^au^dêUorr', 
Sbns un maique caché prélênte mille charmes ; 
Mais mon fein fort fouvent n'^il fource dfe 
lirmes>. 
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Oïl Tamaat ppuc toajoMts roit noy^çjç Tes ti^oC; 

ports^ 

De reptlcccccs', Lefteacs ^ greiids les quMe ftt^ 



mieres 



^exprime an des deux nom) d'an grand engage; 
meac $ 

Mets ces lettres i patt ySc prends les trois derote% 



Je fuis un appui foible » & qui trompe ibuveoc * 
ïar 1 , 1 , 3 , 7 , je fuis le blanc d*un Lirre ; 
Va être indi Wiible ; Se né pour Cbafoars viVre 
la roero du Sauveur; Pinfirument d*un forç^t^. 
Féfclave d'Abrabain ; an talent diabolique ; 
Le tendre coeur d*un pain % un ton delà mafiqurg; 
Wa Jkige prépofépour les loix de TEtat. 
Jt fais pteffé , Leâ'ear , ainfi je me retiré ^ 
Déjà d'une ibule d'amans 
Ler(bapits te *.ris perçans - ' - 
'annonsem qu'il efttenis^à'appaifér leur martyii;. 

De lÀ Bjfcbe le jismie,.tU Léotffeu. 
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Leopatr£«v d'après THiltoire 9. pas^ 

M, Adéirmontel y in- 1 1. 



' On ccouVe par tout la vie de Cleopârre ^ 
• mais elle n'eft nulle parc comme dans cet 
ouvrage , tournée du coté delà morale & 
de la politique. Les réflexions profondes 
& les^ raifonncmens folides^de TAureur 
répandent un grand jour fur cette brillan- 
ye partie de THiftoire » mab le ftyle fe reC« 
ient c^uelquefois de ces difcuflions > il nous 
a paru de teœs en tems^ un peu fec;. Ce 
ieger défaut n'empêche pas que la brochure* 
que nous annonçons » ne porte Tempreintc 
d'un génie lumineux & liardi. Oa en j^u^ 
géra parle portrait de* Cleopatre*. 

Portrait du CUopatre^ 

, Cleopatre étoit belle , mais réclat die 
€ette beauté, qui lui avoft fuffi pour fubjcr«» 
gaer le cœur de Céfar > & fuivaru quelques* 
uns celui de Cneïas , fils du grand Pom« 
pée^ étoit devenu le plus foible de, fes 
charmes; L'amour de Céfar L'avoirremplic 
d'une noble ambition* Elle fe femoit 
iiigne du Trône du monde , & pour y pacw 

.Vjeuif elle a'av<^ic que la route des usoisr 
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Il étoit pour , elle de la dernière impor-* 
Cancc d'ctudiet Part de plaire , & perfonne,. 
\t crois , ne s'y appliqua avcç ai>tant às 
fuccès. Avec une ame force, élevée , auda- 
cieufe , elle avoir reçu de tà^hUtûreunef-r 

Erit vif, brillant & enjoué. Elle avoic tous 
;s goûts , elle prcnoit torts les tons , elle 
aimoic tous les piaifits , èi les varioic fans 
ceifc. Moins occupée à fatisfaire fcs defirs 
qua en infpirerde nouveaux, la certitude 
de plaire ne lui fit jamais négliger »lct 
moyens de paroître plus aimable , &: quoi- 
auelle aimât de bonne fôi , ibn'cft point 
artifice qu'elle ne mît en ufagie pour être 
aimée. ' 

Habile i obferVer tous, les mouvemeni 
ài cœur qu'elle vouloit , ou gagner ott 
retenir elle fçavoic y jetter à propos la 
crainte , le defir , Icfpcrance , la confiance 
& la jaloufie ». le ravinement & la dou<- 
leur ^employant tour à tour avec un arc 
kicoÀcevable la cendreile & le caprice 
l'ingénuité ôc la diffimulacion , la froideur 
& l- emportcmfent. Dans le tems où elle 
fcrabloit le plus fe livrer à fes penchans ^ 
clic les icgloit fur fes v&es, & ton yvrefle 
même étoit politique. On ne fçâit ce qui 
l'emporcoit en elle , des grâces de la nature 
on des rafinemcns de l'arc. Mais elle por- 
toit fi loin run/& lautrede ces aY^ntages>^ 
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réciaite au plus foiblc des deux , elle 
n'eût pas laifTc appercevoir la perte de l'au* 
tre* Cleopatre réuoifibic enfin tout ce qui 
peut enflammer les paflîons d'un homme >. 
ëc flatter i orgueil d un Héros» 

Le Mahuel des Dames de Charité y. 
ou Formule» de asédicamens faciles à {fré- 
parer , drefifées en faveur- des perfonnes^ 
charitables. , quif distribuent des remèdes 
aux pauvres dans les villes & dans les 
campagnes^ i & unTraké abrégé fiir l'ufagc 
des diftcrcniesfaignées.. Nouvelle édition. 
^ Paris ^ cha Debure^ lainé » Quai des^ 
Auguftins y a Tlmage Saint Paul, i^^o^ 
Un volume in^iu - 

Cet ouvrage , que d'habiles gens regar- 
lient comme le plus fimpre & le plus fur de 
tous ceux qui ont paru en ce genre ^ no: 
peut manqiicr d'être bien accueilli da'n$ 
an (iécle , où malgré les inventives des 
tnoraliftes , il y a beaucoup d'humanité*. 
Ce fentiment deviendra tous les jours plus, 
vif. Il ncft pas poffible que la Philofô*' 
phie & la polirique faflent des progrès ^ 
fans nous éclairer fur le prix des hommes». 
Les fages Médecins qui ont compofé ce pré- 
cieux ouvrage y aident les pauvres malades* 
de leurs lilniieres > cefl; aux gens riches âî 
lies fecourir de leurs biens. * 

iiisiioiHj des révolutions de TEmpirr 
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dc'Conftantinople y depuis la fondadoilb 
de cette Ville , jufqu'i l'an 1455 , que les- 
Turcs $ea rendirent maures. Par M. de 
Èurigny^ A Paris f chez Ddare ^À'^lné^ 
Libraire, Quai des Âuguftios y à limage Sr 
Pau! , 1 750. Trois volumes i x. 

11 falloir la Tagacicé , rérudicion ôc la^ 
Patience de M., de Enrigny pour écrite 
lliiftoire q,ue nous annonçons. On fç^voit 
cn^ gros ce qui concernoit l'Empire de 
Conflanti«nople , mais les détails en écoicnr 
peu connus , & il a fallu des recherches- 
infinies pour s'en initruire. Quoique TAur 
leur ait jette beaucoup de lumière fur les 
évenemens profanes ^ il nous a paru que ce 

2ui concerne la Religion , cft encore mieux 
éveloppé. Ceui^ qui font portés à mal 
penfer de l'humanité , ne feront point dé- 
trompés par la ledfcure de ce Livre y dans- 
lequel on trouve , je crois, plus de crimes^ 
bas & horribles que dans les faftes du reftè 
de rUnivers» Les Sçavans, & ceux qui 
chercheat à le devenir: ^ ont applaudi à aa 
ouvrage, rempli d'une érudition' exade,. 
& écrit avec beaucoup d^ordce &de clarté :» 
les Ledeurs q,ui ne cherchent qu'à s'amu- 
fer ; auroîent defiré un peu plus d'art dans» 
les tranHtions » un peu. plus de couleat 
dans les portraits » no peu fitts d'ôcoccnenc 
4ans le Âj^le». 
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L£TTR£s Turques. Nouvelle édition^ 
revue coirigée & augmcncée. A Cologne ^ 
Pierre Mortier , lyyo. Deux vola* 

^nes in- ii^ 

. Ces. Lettres xonaues {>ar plufieurs ëdi-* 
tions inférieures à tous égards , à celle 
^u*on viênc de nous donner » ont fiiccouc 
téuflî.par le naturel & par lelegance.. Ce 
qui nous a para Le plus diftînguer cec oiu 
ivragc de M, Sainte F^y , des autres de 
iceccc nature » c'eft que nos ridicules y font 
peints fans malignité ôc fans myfantropie* 
On y trouvera pliilîeUrs trajits i^avblabkis i 
.ceux qu'on va lire- 

Il n'dft pas aifé de démêler , fi les Fran^* 
içois aiment véritablement les Etrangers » * 
«ou s'ils n'ont que la vanité ; Tefpécd de 
coquetterie de sVn faire aimer. CroiroieniW. 
ils que par toutes forces de bonnes façons^V 
ils doivent tâcher d'adoucir Le malheur 
A^unt perfbnne » envers qui la nature a été 
âlTez marâtre pour ne 1 avoir pas fait na^-< 
iOrc Françoife î > 
. ' Tu me demanderas fans doute y&ifA 
Françoifes font belles : on peut croire que 
xxon , mais il el): împofiible de fentir queji- 
les ne le font pas : fans les avoir vues.^ ofk 
peindra la beauté , jamais les grâces, 

La Comédie eft un lieu où iss François; 
«'ajû(pmbLen£ à. une certaine hcai^e^^arjp^ 
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pleurer fur la trifle deilinée de quelques r 
JHéros qu'ils n ont jamais vus ni connus » H 
& poui y rire des défauts > des foibleiTcs ^ ^ 
^es vices & ides ridicules de letfrs parens , 
Ae ki|jrs..amis , Se des perfoaoes avec qui 
dis vivent tous les jours. 

S'il irait permis à Paris d avoir plufieurs 
femmes ^ elles y feroient peut-être aulïi 
captives qu'en Turquie, mais comme un 
François ne peut en avoir qu'une , il ne la 
cache pas,dc peur que fon voiûa ne cachât 
>au{Ii la (ienne. 

^ l^s Amus£M£Ks du cœur & de rcfprir^ 

pour les années 1748 & 1749. ^ Paris ^ 
chez CailUétH , Sriajfon ^ David , le jeune « 
£c QiiillaH. Quatre volumes in^ 1 
• ' Ce Recueil que nous devons aux foins 
-4.'un excellent Humaniftc, M. Philippe, eft 
xxtrêmémcnc varié » & il tem&cine de bon-> 
nés. chofes dans chaque genre ^ des Poe- 
jfiès vives & légères , des morceaux de mo^* 
•raie lumineux & approfondis , des hifto'* 
rietces heureusement imaginées & écrites 
lavec élégance, quelques voyages curieux^ 
quelques critiques: fudicieufes. 14 en eft 
^pourtant de cette colleâion , comme de 
•tantes les autres elle gagneroit beaucoup 
i être plus courre. 

Re'ponss de M* Daran ^ à la brochucc 
^portant pour titre Powr la defin/i ^ U 
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igonfervathn des parties Us plus e/femtelles k 
^ V homme & a VEtat , &c. yl Paris , de riro- 
' . primerie de Gijfey ^ 1 7 5 o ^ pp. 7 ^. 

Les Adverfâires de M. Dacan contrit 

.buent , fans le (çavoir^ Se fans le vouloir, à 
étendre & à affermir fa réputation , en le 

mettant ^ans la néceffilé de reproduire 
fouvent des Certificats qui attellent la 
bonté de la méthode qu'il employé dans le 
traitement des maladies deTuréthre* Le 
témoignage des plus grands Médecins , des 
plas habiles Chirurgiens > & des perfcn^ 

:ncs qui doivent leurguérifon.aux bougies; 

>c(l un de ces argumens qu'il ne parpît pas 
facile de réfuter. Certes efpéce de démonf- 
tration cil maniée avec adrc^è dans la bco- 
xhure que nous annonçons. 

ANficpoTfi/6 Littéraires , ou Hiftoire 
-de ce qui eft arrivé de plus fingulier & de 
plus intéreflanc aux ^aivains François 
depuis le renouvellement des Lettres fou« 
JFrançois L fufqu'à nos jours. A Paris » 
xlicz Durand .& Pijfot , 17 jo- Deux volu- 
mes m^l^. . ' 

Cet puvrage attribué par quelques per- 
sonnes i un de nos Ecrivains qui n'y n, 
-point de part^pouvoit être très-amufant» 
il auroit fallu ponr cela en retrancher les 
Auteurs ^déja oubliés , ne rapporter des 

V plus ,«90011$ 4jue deij javantuccs i>ie;[i pi« 
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quantes,& mettre plus d élégance & Je 
correâion dans le îtyle. Ce Livre » tel « 
qu'il ctt , eft pourtant le plus agréable de 
tous ceux de ce g^nrc par la quantité, Iç 
choix & Tocdre des Anecdotes qu il ren- 
ferme. Un article pris au hazardièrâ mieux 
^onnoitre cette colledion que tout ce <jue 
nous en pourrions dire» 

Jem P^l^rét.yné i ToiUonfe Pan i<* jo* • 

n»n en x^xx. 

^ l.PalaprarétoitSécretaîfedcsComman- 
demens de M. de Vendôme > Grand Prieur . 
.4Îe France , avec lequel 'A vivoît dans nnç 
fort grande liberté. M. de Catinat, qui' 
Taimoit fort, lai dit uti jour en Tembraf- 
fa»t : les vérités que vous lâchez au Grand 
' Prieur , me font trembler pour vous. Raf- 
furez-vous, Moniieur» dit plaifamment 
Palaprar , ce font mes gages. 
' IL Palaprat logcoit au Temple, chez 

• M. le Grand Prieur , où quelquefois il n'y 
m/oit poxac de^dîner, & d'autres fois il y 
avoit des repas énormes, Palaprat difoic 

*fttr cela. Dans cette maifon on ne peut 
"taourir que d'indigeftion ou d*inanition. 

• IIL On prétend que Palaprgc ayoic fait 
le Grondeur en un Ade, & que Brueys ,à 
qui il Renvoya , le mit en trois. Sur quoi 
JPijlaprar dit : Jarnidiojus j^avois envoyé à 

ce 
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ce coquin-là une jolie petite montre d'Ant- 
^leterre , il m'cn-a fait un tourne-brjoche. 

L'Abbé Brucys contoit la chofc Autre- 
ment. Etant un joj^ dans, une compagnie 
^vec Palaprat-, quelqu'un vint à parler du 
Grondeur , &; en fit l'éloge ; Le Grondeur l 
" leprit vivement Bruçys , c'eft une bonne 
^iéce. Le premier Adbe efl excellent ^ il efi: 
xoLic de moi. Le fccond , xoufi coiifi , Pa- 
Japrat y a iravaillé. Pour le troiliétpe il 
.ne vauc pas le diable : je l'avois abandon- 
né à ce batbouilleui:* Ce coquin 1 dit alors 

' Palaprat : il me pouille ainn tout le jour 
de cette façon , & mon chien de tendre 

. pour lui m'empêche de me fâcher. 

IV^ M. le Grand Priçur trouva «m four 
.palapiat qui batroit fon domeftiqae, 11 lui 
en fit des reproches alTc^ v^fs. Comment^ 
.Monfipur, vous me biâniez, dit le Poëte : 
.Sçavcz-vous bien que quoique jenaye 
qu'un laquais , je fuis aufli mal fervi que 
Yous qui en avez trente 3 . - » . 

V. Des que le Livre de Labruycre ei^t 
.parû , on employoit à. tout propos le mot 
de caraBére: J'en avais les oreilles fi rq- 
faateues y dit PalapVat , q<i'un jo«d que je 
^dînois avec ,un beau parleur qui s'en fcr- 
' vit un miUion de fo;s , je m!avilài pôm: n^fc- 
^Xoofl^er 4e lui^,4e di^re d'un ton. précieux, 
* que je trQUvoj$.dcs fimciîTe^ qu'il y jvoit - 

^ II. rd, • - 
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A ce repas, d*an caraûére tranfcendant 
* V L Dans le tems qa*oii fçat que Catti" 
Jiat medicoic k bataille de la Marfaiile , 
|e fiis envoyé chez lui par M. le Grand 
Pxiear ^ die Palaprac« Après que je me fus 
jÊùqmé <k «a commiiuon > je me retirai* 
Le Maréclial roe rappella > & me die froi- 
dement ne erêiriezfas ^Ifofe , 
^ndéisêi ji fms homme vrdi. J écois en peine ^ 
.«ùi^tbau^rok ce préarnibQle » & je fus fort 
%irpris, lorr<|ue j'encendis cette grande vé« 
«cite. Il y a plus de iimc jours > me dit-il \ 
€n fne ferrant le bras , que je n'ai pas fon» 
«gé à&ÎM on vers , & il remra tranquille^ 
ment dans fon cabinet fans mp laifler k 
tttidsde lui tëpondre* 

VU. Un jour^ die Palaprat^que j*ércii 
Àtiai k ^te de M.'^le Catinat j on park 
.des difi^rences qualités des Généraux , je 
4i$ en jettunt uii eoup d'oeil fur le Maré- 
•dbalt^que j'en connoîâfois un ii fîmple » 
qu'en lortant de gagner une bataille^ il 
joucroit tranquillement aux quilles. A pet« 
4ie ens-jc actcvé , que M. de Gatinat mt 
•répondit froidement : Je ne Fen eftimero^ 
yasmoinsjfic'étoiten venant de laperdre. 
VIII. J'ai vouki prévenir-^ dit Palapr^> 
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ï ftaorptiofc ne Ta voie encore altéré. Je fis 
donc un MantFefte de précaatipn » cptmiie 
un défaveu apcicipé de tournement de ne» 
te. Voici quelques artklçs. Quand je 
* rai devenu riche ^ û je me ^ais dcicendre 
des Comtes de Touloufe , jè^mirai. Si 
' je fafs des iDagniâc|ues defcriptions des 
charges & des terres qui ont été dans ma 
1 maifon , aidant de fauptih iSî ^e fais tom« 
ber la converfarion fur la noble éducation 
que mes .parcns m'ont donnée ^ fur mça 
i Couvcrneur , fur la fomme dcilinée à mes 
> menus plaifirs:^^^ un mot di vt^aJ^ Si jC 
i ibuircns que j'ai dépenfc de grandes fom- 
iQes i fervir à mes crochets M. de Vendô- 
me : Cela efl fi faux ^ tjue je n*uvêis cfue ciîu 
\ puante pifioUs quand je l-ai fuivi. Moa ipa* 
i nifefte n'a pas eu lieu ; la fortune nVft pas 
vencte $ & le bon fens m eft demeuré. 
Considérations fur le Commerce & 
r' la Navigation de la Grande Bretagne »ott« 
! vragc traduit de l'Anglois , de M. Joshua* 
r gîe far ia quatrième éditioo# wtf Loadra.^ 
' 1749. Un volume iVi a. 

Cet ouvrage rare yquoiqu^importantt 
' peut pafTer pour un Traité agréable »£c 

Î^refqae tofiiplec de 4a maïkre quicneil 
•objet. On y voit d'abord les révolutions 
/ arrivées dans le Commerce de lî'Angle^ 

* S£X|:e 1 depuis GuiUaumc le Conquérant 
' ^ £ il 
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jufqu à nos jours. De cette efpece de |)tf;é- 

• UîAimïtty on pafifç â tiQ détail rxtrêa3^«- 

- ment circonftaucié & .fbrt inftrudif : ccft 
. le rapport du Commerce Anglois avec Je 

Commerce de •toutesLies Nations connues. 
< Des conjeéfciires fur ce qui pourroit rendre 
; ce Connnerçe plus lucratifs p^us écendi;! , 

* . terminent ce! Livre qui nous parole méri« 
: ter,w)& très*grande atcention, La première 
1 parcic qni cft hiftôrique , cft un peu étran- 
. glée i la féconde qui cft une fuite de caU 

culs 5 eft à peu pjrès exaâe la troifiéme 
^ qui eft politique , çft profoade & lumi- 
neufe. On trouvera dans cet Ouvrage un 
peuoie defordce & beaucoup de vivacité » 

- quelques répétitions & de grandes vues , 
. jd^legerea eueurs & des vérités important 

tes. Nous devons cette Traduction à M. 
: dc. Secmdat de Montefyuim , qui foutient ^ 

comme Citoyen & comme homme deLet-. 
' :txc$ .> la céliébricé d u nom qu'il porte. 
, Rfxîuejl. de differens Traités de Phy/î* 

que &d'Hiû:oirc oatureiie, propres à p^r^ 
. fedionner ces deu;c Sciences. Par M.È>e/^ 
. landes » tome z. A P^is , chez Q^UU» ^ 
. fils, Libraire^ rue Saint Jacques , 1750, 
« ^^Les Sdenccsiabftraites^ qui ne fervoiene 

guéres. autrefois qu'à faire la réputatigrx 
; €lfifi..iiûmn[ie$>;iUu();res qui les culcivoienr ^ 

commejpçcjîC depuis <juelques années jà. 



Digitized by ^'^'^'^ 



j U' I f^,- - 1750.^ ^ lûi 

tourner au profit de la Société. M. Defian-^ . 
dn cft un de ceux qui ont concribuéàla 
révolution. Ses nouveaux Traités réunif- ^ 
fcnr trois avantages : ils roulent fur des 
* objets im pot tans } on leur a donné un/ 
taùr agrécible 5 ils font Hébarradés de' 
tous ces calculs effrayans > qui au jugement 
de bien des pcrfonnes , défigurent la Phy- 
fjque. depuis trop, long-tems. Lcs' ©ifler- 
târions qui roulent fur la conftrudtion des 
VaiflTeaux » fur le hbmbre d'hommes qui 
cft adluellement fur la terre , fur les pro-»" 
grès de TArtillerie &pidu gétlié , nous ont 
paru les plus inftrudives. L'Auteur fenc 
mieax que .nous ce qui manque à Ton tra- : 
vail , pour ayoir le degré dc: pjftfflftion 
doM il cft fnfcepiibjc; 

Leiijres de. Njnon pe Lenclos >au 
Kf arquis de Sevigne« ji jimfierdain i chez . 
François Joli ,1750. Deux volumes /»-8^. 

Le Public a jugé que l'Auteur de cet 
ouvrage, é toit horpme^ dcfprit,& qu'il 
fçavoit écrire ,-mais on y a trouvé plus de 
niéuphyljquc & moins de volupté qu'on 
n'en attendoit. Une certaine monotonie 
dans le ftyle , & peut-être auili dans les 
penfées, empêche qu^on ne fente jufqu'à un 
certain point les chofcs ûnes & ingénieu- 
fes , dont ces Lettres font remplies. Le fyf- 
tai3e qui fert de bafc à ce Livre , ne s'eit 

Eu; , ♦ 
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pas trouvé da goûi de beaucoup de perrf 
{dtinti , Si eh parttcaHer de l'homme d'cC- 

Îtrit qui nous a adrelTé les vers qu'on va 
ite. - 

DENONCIATION au Tribunal M 
Fjimmr^ihs Lettres de Ninon 
4< ZiendùS. 

P Reinif ton Cârquoîs , Dieu de Cy 
Contre VA otcut d'an ouv rage nouveau | 
ILdéchire ton voile , il levé ton bandeau j 

Il veut t'colever lo wy flére > 

It te réduire a ton flambeau s 
Sur les liioftels foamis an pouvoir de tetacmti' 

Oft fit peut éMU li ridtM ^ 
Sans Acer i tes feux la moitié de leut^charirit^ 

Poésies de M. Coturean ,Cvivk de la. 
Ville de Donncniàritf. A Wdris , chez An- 
dré Cailleau , rue Sâirtt' Jatc[ucs , Se U 
veuve Piptt QUai de ConCi, 1750. Un 
volume /«-8*.pp. 100. 
' M. CmereMt a enrichi fi [oog-tcms le 
Mercure, que nous fèrions impardonna- 
bles , fi nous ne fàifilfions avec cmprefle- - 
ment l'occafion qui fc préfente de rendre 
juftice i fon travail & à les talens. Sa verfi- 
ficatioa nous a paru facile ti naturelle ; fa 
morale pure , fans êtreottirée ; fon Recueil, 
quoique wc«-cotttt > cxiicmeracnt varié., 



. ij 1^ d by Google 



- J U I Ni I7j0r laf 

Les bornes de ce Tournai ne skoos permet « 
tant pas de jaftifiec notre jugement par de 
longues pièces ^ nous nous bornerons* à 
rapporter quelques Êpigrammes« ' 

' Epi^ratmlU far nn Cnré à'mfskWWê VïUagê 

Diwcéfe dê Stmh 

fjqui m'as placé pour /a première fois 

Dans un pays fauvagc , afidc Se plein de bois. 
Ma miière cft extrême & ma peine accablaotc* 
Sm?aâf ta pr^mefle obligeance , 

Se pat l'ordre écabli donc ta t'es £aic la loi > 
J'acceods que ta main bienfairaote 
Me confère un meilleur empbi» 

lAaî» pour prouve ir i à etM 
Qiie la cnifere me tourmente , 

St que mes Paroii&eiis fout cous de pauf rer gpM^ 
( Pour un Curé , chofe étonnante i } 
je Tuis trifte , 8C ma peine augmente , 
Quahd je fais des enterremens« 

Secmde Epigrantmi. 

Dans une Patoifle d'Auxerre • 
Un Maître Bohémien mourut rubitemeotj 
Four contenter fa femme on eut foin de lui fairA , 

t7n magnifique eiKerrêmenc % 

Trois jours après , le Curé poliment , 

Aecompagné dé deux Vicaires t 
Vint demauder fes konoraires. . . 

uij 
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La veuve , â ce difcours preflfant , 
Dit i fa fille iogénumenc • 

Babec , ces boas Me/Geuis ont chanté pour îùU 

pcre/ 

S( ta fçâts que chacun s'âidcf de (bar métier. 
Eh bien ! fonnons du tâtnbouiin » ma mecc i 
Et daofons pour les remercier* 

* Troifiéme Epigramm. 

An fort d'une bataille un Général dcf rance 
Apprit la raoït d'un fils qu'il aimoit ccndrement^ 
D'an fil^ doux , généreux » docile & complatCinr^ 
Sur qui feul il fondoic fa plus douce efperdnce^ 
Mais loin de s'affliger de cet événement » 
Ce pere infortuné fçut fi bien fe contraindce ^ 
Qu'il étonna toUs les efprits. 
- li^t à Tes foldats : braves gens , mes amis , ^ 

Aujourd'hui ne foogeons qu'à vaincre^ 
* D'emain je pleurerai mon fils*. 

Manuel lbxïqjoe » oa Diâionnâiîre* 
portatif des mots François ^ donc la figni- 
£cation n'eft pas familieire â tout le monde.. 
A Paris , chez 7)idot ^ Qaâi des Anguftins» 
à 1* Bible d'or , 1750, Deux volume/»- 8^;, 

Cet ouvrage ne peut mâuqucr de réuffir i 
parce que c'eft un Diârionnaire rraduit de 
rAnglois,& parce que c*eft un Dictionnaire 
préfenté au Public par M* L'Abbé Pirevoft. 
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Il éft impôflSble qu'il ne fe foit gliflc dans ce. 
RécueU quelifaes articles que tout le tnon<-, 
de fçait , ôc quclquejs autres que perfoanc 
ne fe foucie de fçavoir , niais nous Tavons 
alTez exatpiné, pour ofer alTûrer que la 
plupart des chofes qui y {ont cot)ten0es ^ 
font utiles. , quelques-unes même agréa* 
bles. Trois ou quatre tfaits, pris au^azard» 
feront connoure la matière Ôc la forme de 
cç Diâiônnaire» 

m 

Min e.. 

^ S. F. En termes d'Hiftove naturelle ; 
c*eft un lieu où fe forme quelque métal 
Qtt quelqiiç minéral , tel que iç vitriol 
Tantinioine , la litharge , le cinabre , &c* - 
Jkiifu fe dit- auûi des lieux d où 1 on tire 
des diamans. La plus famcufc Mine dor^ 
cft celle 4ti Potofi , au Pérou ; c'eft une 
montagne qui n'a pas plu^ d'une lieue de. 
Circuit I & dan 1^ Eipagnols ont tire «les 
millions fans nombre^ Les plus fameufesi 
iMioos' de (diamans , font, celles de Go(^i 
li^onde &.du BréfiL On remarque que tçu* 

tes les veines de$Minc$d'orr&:d'argenic 
• font du coçé du Soleil levant quelques 
Nacataliftes préte'ndehé quë les Mines des ' 
«ç^taux ctoiflcnc coronjp .-de véritables, vc- 
gétànx ,',q»'eUcs ont an wonc), des ra^^^ 
mQÀiXK > ôc ides, veines propcçment dites i > 

Ey 
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qui fervent à leur nourriture & â leur ac-* 
croiffement : on en cite pluûeuts ^ rdici 
que les Mines de fer , de Tlflé è^Elbé , qui 
ayant été long-tems abandonnées comme 
vuides » font redevenues enfuite plus abon«. 
danees que jâmais» 

En terme de Fortification ^ Mine figni* 
fie une ouverture feuterraine » où ï'du 

f>lace des barils de poudre , pour y mettre 
e feu avec une mèche , & faire f&ufer^téiiv 
ce qui fe trouve au-deiTus : On appelle 
Mineurs ceux qui travaillent aux Mines» 
En ternies de peinturé 3 on appelle M^ne^ 
di^Plonib , une couleur côni|M»we de^cémie» 
brûlée > qui donne un rouge orangé fort 
Ti£ Eu termes dé tnefîife y Mme ëîr 
communément de deux nlinots. £n termes 
de Monnoye » Mhie , eft le nom dtme an- 
cienne Monnoyc Grecque, du fxnds de 
éetïi drachmes ou d'uUé livf e na petite 
Mine n'écoit que, de drachmes* Le» 
Hébreux avoient aâft (euirs Mines ; la 
grande de fix vingt drachmes > oufoixati-» 
fc-dix fecles , & la petite de joTecies , (jut 
i^appelioit Mine jittiijHe. 

• Thiltre. S. M. mot Grec , formé du ver-^ 
be , qui fignifie Aimeté On a donné ce 
nom à certaines drogues qu on^ fait j^reiidrc 
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f car infpiVer de TamoQr. Quoique Vim^ 
^ofturc abufe quelquc:fois de lacrédalké' 
des efprits fimplés , Texpérience ne pec^ 
met pas de douter qu il: n'y ait des in" 
fkien^e9 d'un corps fur bit antré qiri pea^ 
vent produire ce qu'oïl appelle des pen-^ 
chans & des averfions ; mais îl eft certain , 
l^. que ces fentimens , quoique indélibé^ 
tés , n'ont jamais la forcé de nous faire 
agir malgré nous. Que ce ne peut pa^ 
êffe imterpofition d*un corps éctanger qui 
les produife. Que quand cet eiStt 
fyourroic erre produit par un corps étrait* 
ger , il ne pourroit Têtre conftamment; 
C^eft-à-dire , qu'il ne dureroit pas plu* 
long-tems que fa^caufe , qui fe détruiroil 
néceflairement par fon adtion même, & pât 
conféquenc , que s'il y avoir des Philtres » 
ils dcmanderoicnt d*êcrc continuellement 
tenouvellés ^ fans quoi leur impreifion s'é« 
vanouiroit aufli-tôt. Concluons que lei 
lecils Phtitres qit'on puilfe j?ecoanditre,fortc 
les influences immédiates d'un fexe fut 
râttfre i foit pat le feul inftinâi de la na- 
ture y qui les porté Tun vers lautre , âc 
^ni peut être fortifié par des rap|fOtts àiu^ 
lUéls d'efprits & d'humeurs , foit par les 
charmes de la beauté , de Tefprit > & dci 
atitres qualités naturelles ou acquifes , qiû 

agifi^èm font 41a fois fut les fens& iut 

E v) 
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riraûgination , foit encore plus parla force 
<k CCS Heax caufes réunies. Ainfi pour être 
aimé des pcrfonnes d'un fexe différent da 
fiotre , rendons-nous aimables » & laiflbn^ 
faire ic refte à la nature , ^i eû d cllcr 
fnême on aiTez bon Philtre^ 

Rhinocéros* 

Rhinocéros. S. M. Nom Grec d'un fore 
gros- animal , qui a la tête d'un cochon ^ 
avec une corne pointue fur le nés ^ ce que 
fignifie Ton nom , la peàa fans poil & diC^ 
pofée en forme d'écailies très-dures, la 
queue courre , Se qu'on* ptétend £brc enne* 
pli de rélephant. Il eft affez commun en 
Aiîe , ôc dans les déferts'de L'Afrique , oà 
Ton ne le chalTc que pour avoir. la peau,, 
dont les- habiràns fe font des boucliers.^ 
Malgré la gtolTeur de fa maflè , il c(l for( 
léger à la cour(e y Se n*éft redoutable que 
lorfqu on l'atcaque , & qu'on le mec en 
furie par quelque blefllire. Un Capitaine 
de Vaiilçau HoUandois en a tranfporçé ua 
en Frante , qui a été vu de tout Paris en 
t'7^S. On troiive vers le Cap de Bonne- 
Efperance une autre elpcce de Rhinocéros, 
^ qui a deux cornes fur le nez , &c du poil 
g^ris-cendré au lieu d'écaillés. 

Exposition des découvertes philofo- 
phicj^^es de M, le Chevalier Ncvton , par 
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M. Macl^Hrin , de la Société Royale de 
LondrcS)&c. Ouvrage traduit de TAn- 
glois par M. LéiviroPte , Doâ^eut m Mé« 
dtcine de la Faculté de Montpellier. 
Paris , chez Durand , eue Samt Jacques* ^ 
ail ^riiFon 5 X749. Un volume in-^*^. 

Newton ce génie fublime » à qui il ap^ 
partenoit de changer la face de k Phllgio-^' • 
phie, s eft; acq^îâ rartic èt célébrité^ q[u'îl eft 
devenu comme de mode d adopter , de* 
connoître au moms Tes principes*. hstëéEi-' 
culte de les étudier dans l'original a don-* . 
né* nai(Fance â piafieurs Commentaires. * 
M.Maelaurin n'cft pas le premier qui en air 
entrepris » mais , de Taveu des Anglois 9 il^ 
eft celui qiii y a mi<:ux réuflî. Pour pré- 
parer les Leâ^urs àladmiration qu'il croie 
due aux découvertes de fon Mamelle 
Difciple commence fon onvragç pat une 
Hiftoire agréable &c très-adroite des er- 
xeuES qui les ont précédées. Il les prend' 
dès leur origine « il en expofe la caufe* &C 
les progrès , & s'attache avec raifen à> faire 
fencir combien refpric humain eft fujet à 
s'égarer , Iqrfqu'il préfère le brillant des 
hypothéfcs à la fageffe des expériences. Ce 
premier Livre eft foivî de celui qui traite 
de la théorie du mouvement & de la nié- 
chaniqne.. On donne par la voie de TAna-^ 
iyfe dan$ le . troîAéme ^ la dém<^aitxaiioQ 
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4c U pefanceur , cette force pat. laquelle 
fous-les corps tendent au centre cki. monde. 
* Les efFets de la gravication développés par 
la fynth^fe font le fujet da qûattiénM 
Livre. 

L'exécution de cette belle cntreprifc 
nous a paru pleine de lumière i nous y au- 
rions deP.ré plus de prccifion , fouhaïc* 
fingulier &ç nouveau à l*égard d'un ouvra- 
ge Anglois. Le Tradttétcbrijm écrit bien, 
& qui cft Phyficien^a eu le courage de 
défendre notre Defcartcf , & ladreflc de le 
bien défendre. Nous regrettons bien ûa- 
céremcnt , que des occupâtionrs d'une antre 
efpécc empêchent M. Lavîrottc de nous 
faire dans la fuite de femblablcs prcfcns. 

L'Académie de la Crufca , fi célèbre pac 
le^ grands Hommes qu'elle a formes , & 
^ par eeux qu'elle a adoptés « vient de rece- 
voir M. de U Brnere y un des Auteurs dtt 
Jdercare. Ce choix prouve que les talens 
aimables font, recherchés en Italie comme 
CA France. 
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. LETTRE à Ai,***, 

• * 

J'Ai vu, Monfieur,la belle Statue cîc 
4'Amottr^ que M% Bouctiardon vienc 
d'cxécatcr en marbre pour le Roi. L'idée 
avantagealc qoe fe mca écois faite far des. 
rapports confus , loin de diminùer à la 
vue de L ouvrage , cocncne ii arrive bien 
fou vent , s'eft trouvée tout d*un coup por- 
tée à an poiac d'admiration & de plaiiir 
.que je fuis tenté de partager avec vous, 
{mifqae vous dcfefperez d'en pouvoir jd« 
mais jouir en entier ^ c'ell à*dire par vos 
p€Ofre$yêux« . ^ 
•L'ob]et de ce grandSculpteur a été de tious 
f epcéiênter. l'Amour ^ qui déjà vainqtirar 
des Dieux y entre autres de Mars & d'Her- 
cule y s eft emparé de kura armes & pré-f 
tend changer la Maflue de a dernier en» 
ttn Are formidable qui nd trouve plus de 
cçcur à répreuve. Voilà, dira- ton , bien 
ckofcs exprimées â la fdb > & on fçaie 
que la Sculpture a peut-être eiicore moins 
d'avantage qw la Peiniure, ponr now 
faire imaginer plus dun moment dans Ici 
aâîons q^i'eiles noosexpofent , mab vont 
allez )uger de l'art & du génie avec lequel 
i' Auteur a vainco cet maele. 
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La figace de rAmoar » qui n*eft plus uil ' 
enfant jouant dans les bras de fa mece, eli 
de cinq pieds de proporcioa , & par con« 
fçquent de la force & delagc qu on don- 
ne à l'amant de Pfyche} avéc Tépée ddf 
Mars qui eft à fes pieds , entremêlée de co^ , 
peaux , il a non^fealement dégroffi L'ouvrai i 
ge 9 mais formé plus des deux tiers de foa. 
Arc ) dont il commèncé à cfTayer le vciCott - 
& rélafticité. PoursalTùrer d*un plein fuc- 
ccs ^ il ne lai^ refte que le bont & le gros 
nœud de la MalTue à rabattre. Il étoicabfo*- . 
lament néceflfaire que cette dernière partie^ 
de l'opération ne fut pas achevée 9 pour ne 
laiflèr aucun doute, tant iùr la matière qu'il 
employé^ que fur Tufage qu il en veut faire» 
Yom concevez , Monuèur , que pour com^ 
nicncer à faire plier un Arc de cette gran-n 
dcur & dont la partie inférieure eft enco- 
re une mafTc informe» il faut employer 
bien dé la force , & comme c'cft un Dieu 
^ travaille» il eft indifpetifable de lui 
conferver de la noblefle il allonge fa 
main gauche autant qu il eft po/fible i une 
figure debout > en force , & qxii n'cft pac 
conféquent que médiocKmenc inclinée ^ 
& il appuyé rextrémitc de ce même Arc 
contre ia poiaine avec fa main ilroice 
pour le faire courber i ce mouvement pro- 
duit un balancement de ligure des plus 
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fiobies > & d'autant plus heureux qu'il ne 
paroîc point recherché.- Le foiuicn nécef- 
faire au plus grand nombre des Bgures te* 
•préfentccs debout>& dont 1 arc eft ordinai- 
f emenc très-mal caché , fc voit ici égaie^ 
Tnenc heureux & bien trouvé ; c'eft un tronc 
•de laurier qui repouffc quelques branches 
chargées de feuilles , & fur lequel la. peau 
du Lion de Nemée paroît jettée au hasard } 
•elle groupe à merveilles avec le cafciuc & 
hc bouclier de Mars, appuyés contre ce 
même tronc. Les plumes de ce cafque 1^ 
qui fonr légères & âotatifes^, font un cottw 
<raftc admirable avec le poil rude & laert 
«ierc du Ltonr. Enfin les ailes de l^Amour^' 
qui font grandes & forces & d^un goût 
mSetem y ont^ eJÀgé une âui^e forte de 
travail ; ileft fi fimple 6c fï naturel, quon 
fe plaît i jouir de ces différentes oppofi-- 
tiens elles ne font aucun tort, quelque 
«ches qu'elles puKfent être y à la figure 
même , & ces acecflbires ne font plus qu'u- 
ne belle épifode heuFeufement placée dans 
un beau Poëme. On voit fur le terrain le^ 
tné de fleurs ^ la corde defiinée à tendre 
TArc d abord qu'il fera fini. Ainfi , com- 
me je vous Tai déjà obfervé, Monfîeur, 
niai doute fur k genre dclopération , fur 
la nature du travail , fur les motifs de l'en- 
creprifc) fui: la miàoierc donc elle cfii exé- 
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cutée & fur l'effet que Ton doit s'en pro 
mettre. Examinons à pcefeac ki figure 
elle-même. 

L'Amour eft mid s éomnae ùn le repré^* 
fente ordinairement *^ Tait de ccte efl: no- 
ble fans afifeâation ^ le foarîre eft délîcac 
fans le moindre foup^on de grin^ce » & la 
malignité de fon regard n*eft poi<it efaar^ 
gée » elle annonce le plein fuccès de fon ^ 
opération » ôc fait pen fer aux ftiites qu'elle 
doit avoir i fes cheveux naturellement an- 
nelés Ôc renoués i l'antique par un fimple 
tuban » ont leurs madfes diftinâies ôc font 
facilement travaillée ) le cdl eft parfiûte* 
tuent uni à la tête & aux épaules ^ le car* 
quob eft noi>lement placé (ur le dos » & le 
cordon qui le tient lurpendu^ ne cache ni 
n^interrompt le )€u d aucune des partie» 
qu'il recouvre i les oreilles ^ les pieds > les 
-mains & les geiiouils font enfin aun goût 
exquis. VoiiàjMon(ieur, quelle eft la com* 
pomion de cette bclb Stara'e^ A 1 égard 
^u travail^ c'eft la chair même touchée 
. (àfis aucune ^ tnanicFe ) laifTant voir toute 
l'cxprenionde k pCau & toute la jufte£& 
des mufclës 5c des attachemens. 

La néccfliré d'exprimer la jeunetTe n'a 
pas été fans doute une des moindres diffi- 
cultés que i' Auteur ait rencontrées dans 
cet ouvrage s oblige de rendre ce; âge où la 
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' Nâtare n*ayanc pas encore pris toute Cz 
croi(îance , s'établit fur des parties <|a*$ili: 
augmente & fortifie les premières , & qui 
doivent fc trouver piopodionnées dans 
râge viril , il devoit encore confcrvcr Ti- 
dée de la beauté au milieii d'une maigreur 
au pluôc d'Un défaut d'enabonpoint néceC» 
faire pour c xprioie^radole&eacQ } il ne fat 
loit pas ccpendartc oublier que l'on rcpré-* 

. f«ncoit un Dtea 9 Se €^tï Dieu encore l Les 
proportions de cet âge étoient difficiles 4 
tvottver» il falloir ks âûfir fus diflFerent 
modèles^ qui dans ces circon(Unces préfen* 
rent plus la charge qu'on doit éviter ^ que 
^exemple à fuivre } TAuteur fe trouvoic 
privé de la refloutce ordinaire des bdlei 
pxoporrions que Cantique nous fournie 
San^ l'HçrcuU» dâas VApoïlon , «kl» k 

* Venus f dans TAutinouSy Sec. Toutes ces 
figurer font d'un âge formé , & par4â elles, 
ne li^i ofifroienc auçun fecours pour les dé« 
tails de celle dént fe vous entreticfnsi U Co 
trouvecoit donc des cas, me direa-vous; 
Monfieur y ok la coitneitiatice Se Térade 
dt^ l'ap tique de viendr oient inutiles , ce qui 
démcn tiroir ce que je vous ai dit û fott- 
vent de leuf u.ûlité » npn^Monfieur ,)e ne 
me contredis point , cette étude fervira 
toujours & dans tous Içs cas , aux Artiftes. 
qui voudront.çxceller i non- feul<gicnt elle 
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ap^uend à lire , à faifir la Nature & à U 
xtndre dans ce qaeil&a de plus grand»' 
itiais elle met feule en état d'exécuter tous 
les fujêcs. L*cHivrage qui fait le fujet de 
cette Lettre en eft une bonne preuve, & 
fans m'engager dans une pliis grande dif^^ 
cuflîon fur les chef-d'œuvrcs de l'anti-^ 
quicé, je tiK contenterai de voas obfêrvef ^ . 
qive Puget jle Bernin , Michel- Ange nie- • 
lïtc s & quelques aatreÎMiiodernes iiluftres^- 
nous ont taille de grands exemples pour 
P«xpreffion de la chak & de la peàu > Sc - 
que M. Bouchardon , attentif à recueillir 
It fvmt de ce^ exelleu^s^ tftodéles , ne s efb 
jamais écarté de la route que nous ont tra- 
cée les illuftres modernes te les anciens^ 
Sculpteurs Grecs , qui oac confulté prin- 
dpalettient k NSacurt ( elle (êra toujobrs 1« 
lliaîtreflc commune de tous les grands Ar- 
tiftes paiïés , préfens & à venir. C'eft auffi^- 
par cette raifon que l'Auteur ne s'cft 
pAoitic alTafetri aine proportions du {etmc" 
Olynipe que Tantique nous préfente , &C 
qui (ont fes mêmes de fo^ . Amour ; it a; 
exécuté ce qu'il a vu , & nous fait fentir 
en mcme-tcms les méditations qu'il a faites» 
fur le grand Art de la Sculpture, 
Je fuis , Monfieur , &c. 
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î>iêjLos , Graveur > Place Dauphine > vietijc 
de mettre au jour deux Ëftampes , le Bain 
jk l^i Fête Itali^nn€. Elles (ont gradées d'^ 
' près les tableaux originaux de Pater , joli 
Peintre , mais inférieur ;à Vatteau^ donc 
il eft.imirateur. 

Mémoires fur le Louvre. Nouvelle 
cdition,revùc & corrigée, brochure in^ix. 

qui fe trouye chez PvmU ^ âls» & k veuve 

Ces deux Mémoires ont été- lus avçf' 
* tant d'cmpreflèment & fi hautement loues 
^ans tous les Journaux » qu'il paroîf ituitile 
d'en donner Veî^trait. Nous nous contenu 
tarons de dire que nous avons été fur les 
lieux le livre àiamain5 & que les idées 
«qu'on y propofe , nous ont f>â,ru claires 9 
iîmples , nobles & d'une facile exécution^ 
<2u'il nous foit permis d ajouter que le 
fécond M,étiioirç ^eft fort f«ipéricty: jj,u 
f rçroier^ ^ ^ . ; 
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COLIN ET COLETTE, 

DV O. 

Qu'atie crat^ce fecretca 
Mt tiMiblf f lus noue àthixu 
fiMnoos^nous d'une ardeur pat faite f 

Que nos fbupirs 
Aniiooceoc nos d^firi^ 
Irritent nos plaifirs. 
QpeladéUcateffe 
Kcgle nos traftQ^ioats I 

Que |a Ag.eflc . 
liMnldê oos remirdib: 

De nos idéct » 

Pe nosj^eDfées « 
Faifi>o$ on tonf charmant |^ 
Qpc la Nature les anime » 
Que la folupré les exprime ^ 
<]ae le c«or en foii ^ranii 

Atcemifs i nous plaire » 
Au fidèle berger 9 

A la cendre berg;ere 
SafeignoQS l'art d*aiin(fii 
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quittant Tancrede > dont eiiea donn^ 
II repréfçntacions avec beaucoup de fiic* 
cès , reprçfenta pour la première fois le y 
Mai dernier Leandrc & Héro ^ Tragédie ^ 
précédée ii'oD Pfoiogoe. 

Le Pûëme de cet Opéra e0: un ouvrage 
(échappé k la pceœieise leupe^Te d'iia Ma^ 
giitrac illudre dau$ la République des Lct« 
très , refpeûabie pai fes cakas , Tes yercitt 

& fes emplois. * . 

Il aifiéinis en mafiquc par un MiljieaiMw 
diftingiié {UtfTa xiaiHaace »ievçtude titres 
ncquis par d^ aâiotis & des fervioes liar 
norables » & cobuu depuis long- rems par 
fon go&i: êc ^ amour pcNto les &aux^ 
Arts/ 

La pa» dmin^ à r£ucoi>e par le yaii>» 

qxieurle plus généreux xourni Tidéedii 
prologue. C*eft la dônte dtt Temple d» 
J9AUS. 

L'hiftoire de Léaiidr«£eHéra> fi agré^ 
blement écrire pac Ovide > eft Ip foad dtt 
la Tragédie, 

Lcandre Hcro»en faifant rcxpo(i<» 
tjtioû 4^ leur wnour ^ ÊMU <:ellç .d(p la Traà 
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f^die, Héro s eft coniacrée â Vénus , & U 
)ée{rc la cboifie pour fa grande Prccreûfe} 
à 1 ombre des'Autels elle ^cdche Tes amcmrs« 
La rage , la fureur^ la jaloufie d'Athamas^ 
«Roi de Sefios » fom d^r^^ais iauûles. }e 
j)uis ^.dit Héi;^ , 

Dans.ces demeures traoquîHes 
y Qus atteodce ^ vqus voir i ne v'mc gue pout vous^ 

Leandre plein.de foti amour peujc 
4iffimulcr fcs craintes, Athamas cft fon ri- 
^al , il «ft Roi ^ &c. mais la proceâion de 
Venus lui redonne de refperance. Un Duo 
^ont la muiique a pâru auffî àimabjie que 
les paroles^ termine cette première Scénei» 

les hommages quelles j>ergers viennent 
xendre à la nouvelle Prêtrefleji amenenc 
& forment une fête Paftorale , qui eft fuir 
vie de larrivéc de Tkermilis. 
- iC'eft la.Reine des lâes £oUenne$«v Elle 
eft fille d'EoIc & magicienne. Elle ^ienr 
-cbnfulter .Vénus fur la ficnadon de £bn 
an\e*, La PrêcrelTe lui demande le nom de 
iôa amant ; c'eft l.éandre.qivellc qommo» 
Héco la renvoyé à la fête d'Adonis , qqi 
tii effet eft .celle du troifiémè A&é^ 6c un 
bruic.de guerrç qui annonce rairivie d' A* 
lhamas , finit celui-ci. 

'I Athamas agité jde fcs douleurs » vient 
^às^uii^hois confacjré i TAmouJu 11 ^ 

chante 
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ickante un très beau Monologue. Héro pa« 
soie } le reproche y la tendrelfe ,ia violen- 
ce même , caraâérifent la paillon extrême 
'lie cemaUieureus Roi. Rien ne Tarrêre ; il 
veut arracher à Vénus , à fes Autels , à l'A* 
mour mêmeyla jeune Prètrelle qu'u n nuage 
dérobe à Tes cranfpoccs, ' 
L'Amour vengeur fc montre dans ua 
ouage enflammé & dans ion Temple* 
Athamas efl adailli de toutes les paCHons 
DialhcLireufes. La jalouiîe , la vengeance, 
le défefpoir lui donnent le xronfeii affreux 
decre cruel comme elles. £h .bien.l die 
Athamas. 

Je vole i la vengeance ^ 

Quel en fera le fruit } 

Un remords écerneL 
V.â, fais des malheureux, ne cciTe point de l'être. 

Lui répondent tous ces monftres ea l'en- 

vironnant^ ôc en finiifaiu cet Aile. 

On revoie au troi(iéme Léandre & Héro« 
Le jeune Prince d'Abidos au défefpoir des 
périls que Tamour d'Acbama$& celui de 
Tliermilis font courir à fa cherc Héro, ne 
refpire que vengeance. Il part pour s'ar- 
mer & pour renverfer la puiffance du Roi 
de ScJlos , & la fère de Vénus Ôc d'Adonis, 
dont on entend le prélude , 6c â laquelle ^ 
Athamas préfide , force la Prctreflc de s'é- 
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loigner. Acharnas & Thcrmilis viennent 
avec la fêce daas laquelle on a entendu 
line belle chaconne. 

Un coup de tonnerre cependant répond 
aux foins & aux vœux d'Achamas. Le peu- 
ple effrayé fe dirperfcu Ce malheureux Roi* 
engage Thermilis à recourir à fon art pour 
Connoîcre quel fera le fort que lui prépare 
l'Amour. L art fatal de Thcrmilis lui dér 
couvre ^ le fore du Roi & le ûen même* 
Le défefpoir s'empare de leur ame , & iU * 
âniifent la Scène & VAi^c par un Duo do 
fureur d'une grande & forte exécution. 

C'eft f^r le Port d'Abidos que k pafl^ 
le quatrième ; la flotte de Léandre eft préi- 
parée ; il va enlever l'objet de fon amour ^ 
& renverfer la puilfarice du Roi de Seftos^ 
Thermilis qui paroît » retarde pour quel*» 
ques raomcns ce projet. Elle porte dans 
cette Scène Tamour^la jalouue»le$ fii^ 
reurs qu'on devoit en attendre. 

Les Matelots prêts à s'embarquer ^ for* 
ment un divertiffement agréable. Léandre 
chante une Ariete charmanre qui a été cm* 
bellie encore par l'arc de l'Acteur On 
$*embarque j ce mouvement & ce fpeâa* 
cle termment fort agréablement çec Aâe. | 

La tendre Héro vient pendant la nulc 
. fut la terralTc de fon Palais ^ qui donne fu( 

*M. ieliotc. 
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la mer-, ce tenible Elément» i'obfcuncé 
ides otnlstres » l6s dangers qae court pour 
' -venir la joiodre un amanc qu elle adore > 
font ie fo^cda Monologue qu'elle chante 
Ileft fuivi d'un diveicifTement formé par les 
Prêorefles de Vénas y confidentes de (ou 
amour. Athacoas Tinterrompt j Thermilis^ 
|K>rtée dans ies airs , vient elk-même pour 
annoncer le deifein de Léandre » mais elle 
lie s'en remet point au fort douteux des 
armes pour. a^Gker fa vengeance î elle dér 
chaîne les vents & fou levé Tes flots; on voit 
idc on entend une tempête horrible ; unjc 
flotte difperfée périr,& le vaifleau de Léaur- 
dre frappé de la foudre c& englouti ; Héro 
qui en eft témoin , ne balance pas , elle fc 
jprécipire daos la met , & va s unir pour jar 
mais a l'objet de toute fa tcndrcflfê. 
; Telle. eâ: la marche théâtrale de cet Opé^ 
ra î elle eft aufli fimple que naturelle, L'i- 
<iee du Temple de TAmour vengeur eft 
neuve & forte yil y a encore beaucoup d'a- 
^eflè à avoir Êiit à k fois Thetmilis ^ fille 
<i'Eo^e & magicienne *, en cherchant a dé- 
couvrir le fort du Roi de Se(ko&> elle voit 
ie fieo qu elle ne cherchoit pas. 
t Ce moyen a fotumi un beau morceau de 
jdéclama4on au Mufîcien , au Poëce une fi- 
tuaxioa très- théâtrale > & à l'Aûrice une 
^ La DemoifcUe Cheralier* 

Fij 
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occadon de montrer le talent particulier 
qa'elie a pour les rôles de ce grand genre» 
Il y a dans chaque Aûe des beautés pai^ 
ticultéres. La fête du premierétoit d^aatanc 
•plus difEcile à bien remplir ^ qu'elle cfk 
dans un genre mille, fois rêbattu. Oa f k 
pourtant entendu avec autant de furpriic 
;que de plaifir des bergeries nbuveiles,< Les 
coupures de danfe & de chants > qui ame» 
nent le divernATemenr , proQvent le goût 
de TAuteur de la.muEque> Se Tair (|ue 
dan(ê enfuite une bergère prouve (on m« 
vendon i tout ce diyerti^emenr apparu va^ 
rié & agréable. 

• Le Monologue du fécond Aâ:e^ra ri«- 
tournelle , fes accompagnemens font fort 
beaux , ils iauMicot para même dans la 
bouche d'un Auteur moins eftimabic.* Oa 
a prouvé beaucoup de force dans toute la 
fece cruelle qui le fuir. La Chaconne du 
troifiéme Aâ;e a été unanimement applao- 
-die. La fête des Matelots du quatrième y ÔC 
celle des PrêcreiTes du cinquième > fe font 
-difputées long-tems le prix. On a été in- 
certain ju(qaa-ce querAâettr chéri» qui 
repréfente Léandre, a quitté le rôle j alors 
on n*a plus va que Héro,"^^ & le cinquième 

* M. àc ChaiB a joué le râle d'Athaœâs avCG 

la nobfeflc & i'cxpreflîon ^ui lui font propres. 
**MUcFcI. 
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a€ke a pris le defTus vL^^ndr c a reparu 9 mais 
la préférence éroir décidée; 

Le peu de chofcs qu on rapporte n'eft 
point une exclufion pour ce qu'on ne cite 
pas ; à peine a-t'on parlé ici du Prologue*. 
Tout le monde cependant a loué Se chanté 
im bel air de violon , &c la Parodie qui en * 
a été faite , mais les bornes d'un extrait 
ne nous permettent pas de tout dire. . 
* Ce motif nous force à paflTer rapidement' 
far les détails du Poème , où le Public a * 
trouvé quelques défauts ,& beaucoup de* 
chofes très-agréables. - 

jivirtiffemm di M. Mulrémi. 

La répugnance .& ratcention que fai 
toujours eues à De pas trav^lkr fur des (u-' 
jets déjà traités avec fuccès ayant moi ^ 
m'engagent a prendre aujourd'hui une pré- 
caution q\ii puiffe ra'crapcchcr d'être regar* 
èk comme copifte ou plagiaire. 

Il y a plus de quinze ans que j'ai fait jun 
Ballet Lyrique -en trois Ades , un^defqutls 
c&Léandre & Héro. Cet Ade croit furc-' 
ment compofé , fie aroit même été répété 
avant qu'il fût queftion de l'Opéra de Léati'» 
dre & Héroy que deux Auteur^ auffi diftin*- 
gués par leurs talens que par leur naifl^fice- 
vont donner au Public. Des ratfons innti 

F iij 



Digitized by Google 



Sitf MERCURE DE FRAÏICE. 

les à dire ici ont éloigné jufqu'à préfeat 1^ 
repréfentacion de ce Ballet , naais comme, 
il fc poarroit qu étant quelque jour mis 
fur la Scène, on rendît , lurtout à la- 
Mufîque , la jufticc qui loi cfl; due , je 
ferois fâché quon pût m'accufer alors 
d'avoir voulu me prévaloir de l'Ouvrage, 
d'autrui. 

Ainfi j ai crû devoir détacher cepetîf 
Eoëme de fon tout , pour confervcr feulc- 
n^ent ma dacce d'ancienneté > & pour n*e«- 
tte expofé à aucun reproche , lorfqu'ii pa'* 
roîcra , foit au Théâtre , foit dans le re- 
cueil de mes eflais en divers genres » qui 
cft adtuellement fous preffc. 
: Nous ajouterons à ce que M«. Mprami 
vient de dire , qu'il a fait iauver Léandre 
par Vénus ^ ce qui amené iiaturellemenr à 
la fin de fon Puëme un divertiflfemeac 
très-agréable» 

Les Comédiens François ont donné le 
XX du mois xlc Janvier y .Orefip , Tragédie 
de M. de yoltaire , qui vient d'être impri- 
mée chez le Mercier hc Lamhtrh Voici Tor* 
donnance de ce Poërac. 
' Pammene , vieiUard , qui a été ténaom 
du meurtre d'Agamtmnon , déplore avec 
Iphife cette foncfte révolution dont ce 
'jour-là mêmcoû céicbre iafcce par ordre 
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d^Egifte i il partage aircc elle la' douleur 
elle a de voir Eleâxe dans les fers» 

Ma fœar efclare, 6 ciel ! ô-fang d'Agamemnonf 
Va barbare à ce point outrage eacor tan nom I 

Ceô*W, c*eft en ces lieux 

Que j'ai vû voire perc auiré dans le picgc f 
St débattre 9c tomber fous leur maiti facrilége; 

Fammene au deroters ata , au fai^bu de m| 

Roi, 

Je crois te voir cncor accourir avec moi. 
J'arrive , quel objet I Une femme en fiirîe 
Kecbercboit dans Ton flanc les reftes de U nti 
' Tu vis mon cher Ocefte enlevé dans mes. bras , 
Entouré des dangers qu'il ne connoiflbii pas. 

tih du corps tont fanglant de fon malhenreni 
pcre. 

'A fon ftcours encor il appclloit fa mere. 

. • • • • • • 

* 

•■ • • • *' é • 
Es-tn vivant encor t As^to fuivi ton perè ? 
Je pleure Agamemnon^ je tremble pour un frere« 

Fammene. 

Avez- vous .donc des Dieux oublié les promeiTes? 
Avez-vQus oublie que leurs mains vengereiTes 

F iiij 
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'Doîveot coodaire Orcfte en cet afieur (ë/our , ' 
Qu'il doit punie Egifte au lieu même od vous éce^ 
5yr ce même tombeau^daos ces mêmes recraitese. 

CUcemneAxe cherche a calmer la don* 
ieàr d'Ëleâre > & à modérer foa efpric de 
vengeance- 

« Vous penfez qoe ]e viens heureofe 8c triomphant» 

Conduire dans la joyc une pompe éclatante. 
Eleâre , cette fltc cft un jour de douleur ; 
l^ous pleurez dans les feis , & moi dans ma grànw 

deur. 

Llle èft agitée de remords & de cruels * 
prélTentimeni fur la vengeance d'Oreftc 

Je ckaffai de mon cœur la Nature outragée 

Je tremble au nomtl'Un fils,.la Nature cft vcug^e* 

Son agitation continue dans k Scène 
foivanre avec Egifte, Il a envoyé fon fils 
Pliftcne â Epidaure,pour le défaire d'Orefw 
te, qu'il a appris s> erre retiré. Clitcm^ 
neft're abhorre ce projet Ôc veut confiiirer 
rOracle. 

L*âmouc brava les Dieux ,Ia crainte les confulte^. 

Dans la première Scène du fécond A61:c 
Orefte & Pilade nous apprennent que 
Pliftcne , fils d'Egifte > a péri en attaquant 
Orefte dans. Epidaurc, Ils apportent fa 
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cendre dans une urne qui doit ccre pré* 
£cntéc i Ëgifte , comme contcfiant les cen*' 
dres d'Oreftc. Clitemneftce inûmidée par; 
k réponfe de^'Oracie, qui confirme Tes 
erainres fur le retour d'Orclle , propofe àt 
Ëleâre l'hymen de Pliftene ., dont elle 
ignore la more & donc on aciend le recour«, 
Ëleâre rejerte cet hymeit avec horreur.. 
Dans ce moment Ipliifc vient lui appicudcft 
qu'elle foupçonne qa*Orefte eft de retour }. 
cila a vu les offrandes que deux inconnus^ 
ont dépofées fur le tombeau d' Agamemnon. 
Elle a cru y reconnoîcre 1 epée &c lanneau. 
de fon pere. Eleétre ne fçauroit ajouter foi 
à cette nouvelle; ClicemucAre lui* a fai& 
entendre qu'Orefte n eft plui \ 

J'ai cnî voir , & j*ai vd dans fcs ycu« interdits? 
Le barbare £làifir d^àvoir perda fôa fib: ^ 

, Dans la première Scène 4ti troifiéme Ac-^ 
> uii cfckve porte .u^^ urne Se une épée* 
' Orcftc & Pilade, armés feuls pour punie 
Egifte daos fon propre P.alais, font trem^, 
blerPammcne, qui croit que c'cftjCjcn*- 
ter* le CieU , 

Us ronr, r^ml-Piladà, en fignakni fea pouvoir 

oublié, 

fl'aitner que Ik I^^atute & )à feule amitié: 

• Bammcnc court encourager les amis fc- 

F V 
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crets du fils d'Agamemnon » & répandcc le 
bruit de la more d'Oceftc > poar troqppec 
Egide &c Ciicemaeftre. 
' Eleâre qui vcit Turne & les Btraiiger* 
interdics > ne douce plus de la more d'O** 
refte , & croie qu'ils ont été fes aiTaflins» 
Elle le déclare à Orefte , qu'elle ne recon- 
noit point depuis feizé ans d'abfence 'fic de 
malheurs , &c fe failli de cette, urne, qu'elle 
<roic contenir fes cendres, & qu'Egifte 
furprend entre Tes mains, La douleur où 
il voir Eleâre le confirme dans Topinion 
de la morcd'Orefte. L avidité qu'EgiHe 
lui-même montre pour ces triftcs rcftcs 
d*un înfortiiné , perfuade Eleâre que ce 
font en effet les cendres de fon frère. 

Egilke lui fait arracher cette urne qu elle 
tient entre fes bras , & il donne Eledtre 
eile«mêtne comme efclave pour récompen- 
fe à Orefte , qu'il prend pour fon vengeur • 
Le bruit qui* commence â fe répandre dans 
Argos de la mort du fils d'Egifte, met OreC 
te & Pilade en danger. Podr prévtnir leficr 
de ce foupçon ,ils prennent la réfolution 
d'éclater & d'attaquer le Tyran à force on* 
verte , appuyés de Pammeae & des autres 
amis d'Agamemnon. 

Orefte^ témoigne quelque regret à Pilade 
de ce qu'ils préparent fa vengeance Cvtt 
Egide fans en informer Eie&re > qui y 
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prend tant (l'intérêt> & qui ne vit qae poiiC 
en jouir , & fans fe découvrit à clic : 

Quoi ! j'abandonne EleÀre à fa douleur moitdie 

PiUde. 

Kenfêrinez cecce amour & £ (kmce te S pnte^ 
Doic-oa craindre en ces lieux de ionxfici laNaïaie} 

EleFlre voyant fuir Orefie. 
U e«rSâe l U ^ebappe i m râe indignée; . . 

Pour moi , pour ma ?engeaoce tl ne reffe cjae nioi« 

• * « > 

Ah : le barbare approche , il ?iem ^ 

Orefté. 

Oma Patrie , & terre â tous les ratens fatale; 
Redoutable berceau des enfaos de Tantalo l 

• '• • • m • • • 

De quoi fuis- je puai ^ de quoi fuis-je coupable i 

Au fore de mes ayeu ne pourcai-;e échapper > 

EleBre avançant du fond du Théâtre. 

Qui m'arrête , & d'oil vieot que je ciaiiis 4s 
frapper ? 

A?aD{oà$* • . , . . . 

Or e lie. 

Quelle voix ici s'eft £iir etitendre I 
Pcre ^.époux malheureux, chère k terrible cendre^ 
£ft-ce toi qui gémis ^ ombre d- Agamemnon r 

Elcflre. 

Jttfte ciel! eft^ee i lui de prononcer fon nom } 

JF vj 
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D'où vient ^a'il s'attendrit ? ]e l'entends qui foai* 

pire. 

Les remords en ces lieux ont-ils donc quelque 
empire } 

- m •» » 

• • « ' • 0 ** « 

tt voila feul » frappons* • . . • meors • • • • traître « ; 

je ne puis * . .. - 

jCicl 1 £leâreeft-ce*votts-9 Farienfo i cremblânie 

EltStre. 

SlinU&Q de mon frère » oiit » j'ai voulii ta mort^ 
J'ai fait pour te frapper un impuiflant effort j ^ 
€e.fer m'eft ëchapé ; ta braves ma colère , 
Je cède â ton génie je trahis mon frere^ 

l loin de le trahir. • • . Ou me fuis-)e engagée 

EleSlre. 

Sitôt qoe je vous vois ^ tout mon cœureft change; 

Qjioi I Ceft vous qai tantôt, ose remplifliez^d'al^ 
launes h 

Orefte, 

G'feft' moi' dé non Cing voudrais payer vor> 

larmes. 

Ah ! ne. me trompes^ plus , parlez». Il &tic mfâpr 
prendre 

L'cxcW'du aime affreux qùe j'allois çutreprcndrc v 
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Orefie. 

tyCeear ia tendre Oiefte ! évitez-moi , tremUczf 

9i}?oas aifliez un frère» 

EleElre.. 

O'oi , je l'aime , oui , fe crois 
.Voir les- traits de mon pere ^^entendte. encox fa 
voir. 

la Nature nous parlé te percrce myffére :* 
Ht lui réfiftez pas , oui » vous êtes mon frère 
Vous ]*êces , je vous vois ^ je vous cmbraffe, hélas j: 
!Ëher Orefte > ta fœur a voulu ton trépas:. 

X « • 

Orefie ^en rembrdjfant.. * 

Ce Ciel menace en vain , la Nature l^emportei 
.Un Dieu me recenoit, mais Eleâre eftplus forte*- 

m m m 

« 

quoi m'eïpofois-tu > cruels à tlpmoler^^ 

j^ài uahi mon ferment; / 

EleSlre. 

Tu l'as dû violcri 
Orefie 

fS^k&U ftçret dès Dieux; 

EleElre^ 
<B?cft moi qui te l'arracKe 
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Moi ^tt'un ferment plus faîne â leur fengeaoce 
Qfie crains-tu 2 

Orejle, 

let borrems oà je fuis deftin^ ^ 
Les oracles « ces lieux » ce fang dont je fois né; 

Eleilre. 

' Ce fang va s'épurer , viens punir le coupable, 
les oracles , les Dieux, toàt nous eft favorable; 
ils onc paré mes coups , ik vont guider les riens* 

EUUrc à Piladc & à Pammcne. 
'Ah! venez ^ (Se joignez tous vos rranfports aux 

miens. . 

UniiTez-vous à moi , chers amis de mon frere# 

f iUde kOrefte. 

« 

Quoi y vous avez trahi ce dangereux myftére ? 
Pouvez- vous. 

Sï le Ciel veut fe faire qbéir , 
Qttfil oke donne desloix que je puiffe accompfif* 

Nous n'avons pu céltfter à la tenucioa 
£e reproduire aux yeux des Lcéteurs une 
partie de deux belles Scènes qui onc du» 
comme on le jugera fans doute , exciter 
Une violente agitation dans Tame desSpec*^ 
tateurs. 

Egifte fait arrêter Orefte & Pilade, 
Eleâre implore pour eux lappui de Cli« 
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temi^eilce 3 qui fiu i'iatécèc vif que fa fille 
y prend > foupçonne que l'un des deux eft 
Orefte : malgré Tes crainccs elle cède aux 
inftances de la âlle« 

» • • • w m 

Ciel 1 enfin ita àveurs égalent ton conrroaz;r 
Tu veux diangex les cœurs ^ su veux fauvec aio# 

frère , . 

El potor emnbk ée biena^^tn ni^as i esda ma xaere; 

Egifte fait arrêter Pammene > comme 
complice d'Orede & de Pilsde. 

Orefte vit encore , & j*ai perdu mon fils I 
Le déreâable Orefte ein mes mains eUremis i 
£t ^uel qu'il foit des deux , jufte dans ma colère ^ 
|e l'immole à mon fils ,}e Timmole ifa mere* 

Clitemneflre. 

' • •» 

Eb bien ^ ce facrifice eft horrible i mes yeux; 
; ^ » « . . AiTez de Tang a coulé dans ces lieux ; 
]e prétends mettre un terme aux cours deshomi^ 

ctdes , 

A la fatalité du fang des Pelopides. 

EleBre k Jphifc. 

• Où me condiiifex^TOtis I 

^ - 

<igel affront pomr Orefte , & quel excès dehonter 
fille me f^it horreur. . . Eh bien , j> la furmonte ^ 
• J'ai donc connu fa baflelTe & l'efici t 
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Je» fais ee que jamais je n'aurots fait poar moii 

^ Egifle. 

Cxuel y il COQ courroux peut épargner mon frère 
( Je ne peux oublier le mettttte de mon pere ) 
Mais je pourrois» du moins muette i ton afpeA ». 
Me forcer au iilence & peut-être au refpeû ^ . i 
Que je demeure efclave , & que mon frère vive*-. « 

le vais frapper ton frère v & tu vivras captive;: 
Ma vengeance eft entière ; au bord de Ton cercueil' 
JTe te vois fans effet abaUTênton orgiieîL 

Glitemnefire;. 
Egifte^c'en eft trop, c'èft trop braver , piritf«crr# ^. 
Et la veuve & le (ang du Roi qui fut ton Maître 

• « • • • • • 

Je t'aimai , tn le fçais , c'eftutr de mes forfait^. 

Et le crime fubfifte » aii»fi qae mes bienfaits* 

Mais enfin deinonfang mes mains feront avares 
JeTai trop prodigué gour dea^épaui barbares |. 

jfarrêterai ton bras levé ppur le verfer l. 
.Tremble , tu me cowiois^-. . • uemble de m'offeaw* 
fer. 

Dimas vient annoncer à Egifte qu'Orefte 
cft rçconnu, &c que le nom du fils d'Aga*» 
snemnon réchauife le coeur des foid^ts 
& caufe dè T-agiration dans Tarmée 
Ekiifte le fuit pour aUcrconfommcr fa ven— 
geaacc;. €licemneftfe eft refolue a lauvcr 
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en même tems fon fils Sci Con épour» 
Eledrc eft défolée de voir y que malgré 
rhumiUatioQ où elle s c(l abbaiflée en ^lé* 
fence d'Egifte , fon cher Orefte foit encore 
ex.pofé aux mêmes dangers. 

Ope font tons ces amis donc fe vantoit Panimeneji 

Ces peuples dont Egifte a fbolevë la Haine , 

Ces Dieux qui de mon frère armoieac le bras vea4 

£t qui lui défendoient de confoler fa fœur V 

Piladc vient annoncer à Elc&re qu'elle 
eft libre , qu Orefte règne , & que le Ciei 
eû; obéi, 

' * * Elfffre: 
Quel miracle a produit un deftin il profpére 

^Tilade. 

Son courage , (on nom , le nom de votre peret- 
Le vôtre « ras vertus , l^excés de vos malheurs ^ 

La picié% la juftice , un Dieuqui parle aux coeurs^* 

• .• , », •• ♦ 
Qiefte ,^fe tournant vers fes fiers Satellites ^ 

Immolez, a*t'il dit , le dernier de vos Kois , 

Lfofez-votts } A ces mots . au fon de cette voix 

A ce front oà.brilloit la majefté fupt£me ^ 

Kous avons tous crû voir Agamemnon lui-même: 

s* 

; Qui perçant du tombeau les gpui&es .éternels^ 

Kevenoic en ces lieux commander aux moxcels» . 

• ••••••• 

JDansies bsas de ee peuple Oiefte ëtoît pçrté y 
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Égifte avec les Cens d'oa pas précipité 

iVok , croit le punir , arrive & voit fon maferCrf 



é 



O jour d^un grand exemple î Ô juftice fuprêmc i • 
Des fers qae nous portions il eft chargé Im^ftmei 

• • • • . • 

Oreftc parle ào peuple , il refpcÔe fil merey 

Il remplit les devoirs & de fils & de frerc : 
A peine délivré da fer de l'ennemi , 
C'cft an Roi triomphant fnr fon Trdne a&imû < 

Eleéire. 

Ah 1 Pammcnc , où wonvcr mon frcie , mon vca-; 
genr î 

Pourquoi ne vient-il pas I 

Cetce tombe eil T Autel 
Od fa main doit ver&r le fang du crimitteU 
Daignez l'attendre ici^ landisqu'il venge un père* 

M^is ce fpefkacle horrible aar oit fouillé vos yen» 

Maisquefrit Cfitemneftre en cecomUed^horreoft 

Clitemneftre en proy e i (a fureur ^ 
De fon indigne époux défend encgr la vie* 



1 
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l^onr ce grand ctiminel qui coHcbe i (on trépan 
Elle demaode grâce &; ne l'obiiendra pas^ 

Jphi/e. 

Ah ma fmwl air JKlade j fintendcz-roiis ces cm { 
C'eft ma meve» 

m 

Elle-même. 

Arrête t 

Hfhife. 

' CïcU 
Ciitmneftre. 

Mon fibf 

il frappe Egifte : achevé , & fois inexorable ^ 
Veoge-noas , venge-lâ j tranche unnoeud ficoiH 
pable , 

Immole entre fes bras cet infâme aflaffin ^ 
Trappe , dis- je, 

Clitemnefire^ 
Mon fils r • • . j'expire de ta maii|] 
Pilade. 

O deAinée 1 

Ab trop, malheureux frère ! 
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Qiiel fo tfait a piiai les forfaits de ma mero V 
Joar â jamais zSivxt l 

• • • • 

O tcrrctentttoof tt4 toi* I 
Clitemncftrc , Tantale , Aftréç , atcendez^raoî 
Je veut fuis aux Eafbts , éternelles vi&nes ... 
fe difpate avec vous de tourmeas & de crimes^' 

;Qu'avez*?ous fair, cruel ? • - ' 

Ore^t. ^ 

Elle a voulii fâam * * ' 

Et les frappant tous deux...» je ne puis achever..;* 

Quoi ! de la main d'un £Is ! quoi par ce coup fti4 

• • • , » 

licffe'. 

Mon , ce n^cft pas moi $ non ce n-efl- point Oreftey^ 
I7n pouvoir ef&oyable a feul conduit mes coups» 
Exécrable infttumeqt d'un éternel courroux ^ 
Banni de mon pays par le meurtre d*un:pere 
Banni du monde entier par celui de ma mere , ' 
Patrie» Etats , parensque l'e remplis d'elFroi r 
Innocence , amitié, tout eft perdu pour moi^ 
Soleil, qu'épouvema cette afB-eufe contrée 
Aoleil^ qui reculas pour le feftio d'Atrce | 
«Tu luis.cncor pour moi^.tu luis.pour ces climats*! 
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Dans l'éternelle nuit ta ne n^us plonges pas { ' - 
JE h hieriL, Dieux de l'Enfer, puiffance impitoyabku 
Dioux qui nie punifTez, gui m'avez fait coupable^ 
£li bien , ()uel eftj'ézîl que voas me deftinez I 
' Quel eft le nouveau crime oià voss me condamnez? 
'Parlez..; ?ons prononcez le nom de la Tauridc ; 
YY cours y Vais crouver la Prétrefle homicide; 
C^ui.n'ofFre que du fang i des Dieux de courroux, 
A des Dieux.mpins c;:uels»m{)ins barbares que vous» 

Ceft ainfi que M. âc V. d.api:ès Sopho:* 
de 5 a confocvé dans fa cataftrophe roue c^:: 
que ce terrible fujet a de tragique & de 
théâtral. La difpofition mal entendue de 
notre Scène , & l'afQuence importune Se 
tumultueule des jeunçs gens qui s'y cntrc- 
liennpnt fouvcnt fans aucun égard de toa« 
i;ç autre chpfe que de ce qui y fix^ Tatten- 
tion des Spectateurs > iui font jregrettep 
qu*on n'ait pas pu exécuter fur le Théâtre 
de Paris, comme fur celui de Verfailles, 
cette. cataftrophe telle qu'il ravoir donnée 
£(C que nou^ veppris de la tranfcrire. LCjS 
cris de Clitemncftre ^ qui faifoient frémir 
les Athéniens , & qui feroient la mengie 
iaipreflîon fur les François , qui ont une 
gnpic fenfiblc & le goût du grand par hétiquej 
ces pris qii.iferoient fî touchans,.fi pénetrans 

.^qs le iUenpCy poutroici^t-ils lurmontee 
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les bruyans éclats d'une jconcfle brillante 
i& inactencive » qui daigne à peine lailTec 
couler les Aéteurs jufqu'a une petite partie 
dtt Théâtre quelle fembie leur lai(rer â 
regret, & où cependant ils dévroient être 
feuLs i En faifant la comparoiron de La ma* 
niere que M. de V. fouhaitcroit qu'on pré-r 
férât pour terminer fa Tragédie d'Orefie » 
avec celle qu on a prife , on ne peut s'cm- 
pécher d erre de l'avis de cet illuftre Au- 
teur , & de partager fes plaintes fur Tirré- 
^ularité Se Tindécence de la repréfeaca^ 
tion de nos Tragédies* 

Ces inconvéniens > qui feroient peut- 
être un pçu moins choquans dans la repré« 
(entât ion des Comédies , par des conudé- 
ïations que nous ne pouvons rapporter 
ici , font d'autant plus affligeans pour les 
amateurs du Théâtre , que nous avons 
des Aâeurs excellens dans tous les gen* 
res 9 8c qui métitenc toute Inattention du 
Public. 

pans la repréfentation d'Orefte> les Dc- 

woifelles Dumefnil 8c Clairon ont m(^n- 
cré , Tune dans le rôle de Clitemneftrè , 6c 
l'autre dans celui d'Elcdre , tout ce que 
ilmpreffîoa la plus vive & la plus énergi- 
que d'une jufte douleur peut prendre d'af- 
#:endanc fur lés cœurs. Mrs Grand val ôt 
ILos^cIU ont joué avec TinteUigence que 
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tout le t^ionde lear çonnoîc » Us rôles d*0- 

fcCtc Se de Pilade. 
Nous n'ajouterons rien au compte que 

nous yenpns de rendre de la Tragédie d*0« 
refte. Le Public qui y a trouvé la fimpli^ 
cité qui écôic particulière aux Grecs y Iç 
Centimenc qui eft commun à toutes les Nai- 
tiens & le pinceau de T Auteur de Zaïre ^ 
Mérope , &c« a parti fouhaiter que les Au^ 
leurs du Mercure fe bornaflcnc aux fonc- 
tions de impies Hiftoriens. Nous entrons 
volontiers dans des vues fi fagcs , nous e{^ 

* pccons que pecfonne ne réclamera contre 
un ufagc qui aur^ commencé par M. de 
. Yolcaire^ . 

Le Jeudi jo Avril dernier , Mlle Souli 
^lébuta fur le Théâtre Franiçois par les ro«» 
les de Mélire dans le Philofophe Marié, 8c 
dirabelie dans i'Ëcoie des Maris ; elle z 
joué les jours fuivans Celie dans le Jalou^ç 
xiérabuféi Agatlic dans les Folies amoureu^ 
fes , & elle a fini par le rple de Rodogunç 
dans la Tragédie de vC nom* Dans tous ces 
difFerens perfonnages on a reconnu dans 
TAdrice, qui les repréfentoic , beaucoup 
. d'intelligence & de venté; elle n*a dû qu'i 
Tes propres calens les applaudilTemens dont 
elle a été honorée > n'y ayant à Paris per-i* 

' fbnne qui la conn^t^lqrfqu elle y elt yçq4Ç 
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-Les Comédiens italicM onc repréreiité^ 
le 4 Mai dernier âvec beaucoap de fuccès^ 
U ProvincUl à Paris ; Comédie nouvelle 
cti t^rois Adtes. M, Moijfy , Garde du Corps, 
en eft l'Auteur » & dbe eft imprimée chex . 
C^illeaH y rue Saint Jacques, à Saint André* 

• Cette Pièce eft en vers 9 die avoir d'a<^ 
bord été faire en cinq A£tes , & on devoit 
k jouer après Pâques à la Comédie Fran« 
çoife. Un Adtcur, qui étoit chargé du rôle 
principal » eut befoia de repos « & la Pièce 
tut renvoyée à un autre tems. L'Auteur , 
piqué, la mie en trois Aâes , & la coupa 
pour le Théâtre Italien , où elle eu 15 
repréfentations. £a voici Tidée^ 

Un homme de Robe de Provence en- 
voyé à Paris fon neveu pour s*y former, &C 
il TadreATe à un ancien ami fort gai , très- 
kannère homme Se aflTez Philofophc. Cet 
ami a deux nièces, Cidalife eft une jeune 
coquette , légère , badine , un papillon ^ 
:teUe que font nos jolies femmes. Lucile 
^eil: aimable, timide, & telle jen uq mot que 
les femmes eftimables doivent être. 

Le jeune Provincial n'a que lo ans *> iL 
trouve Cidalife charmante, prend fes goûrs> - 
: fon ton 3 fes airs , & ne s appecçoit pas feu* 

• lemenc Âe Lucile. 

' Celle-qi a pris de l'inclination pour lui, 
elle la combat en vain» elle eâ plcis focte 

c^uc 
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cwt rataifoni tout ce qu elle peut gagner 
lur elle-même ^ ceft de cacher ùl foiblelFe» 
Les chofcs font dans cet état, lorfquc Ton* 
de de Province arrive , & vient s'éclaircic 
par lui-même des progtès de Ton jeune . ne- 
. vea ; il l'examine » il ne trouve qu'an far. 
, Cependant Ton vieux ami enchanté da 
feune Provincial & conclu Ton mariage 
avec Cidalife , qui aux yeux de loncle de 
Province » ne vaut pa^ mieux que fou 
étourdi de neveu. 

^ Par "bonheur Cidalifç fe tnet dans tère 
de fe moquer de la trille , de la timide Lu- 
elle , & elle imagine , pour connoitre 
mieux fon caradére , & comme une chofé 
£on plaifante » que le jeune Provincial 
fafle femblanc de raimer, 
- Son projet toqrnc contre elle-même. Le' 
jeune homme trouve dans Lucile un carac- 
tère qui l'encbante. L'Amour lui ouvre les 
yeux fur les ridicules de Cidalife & fur fes 
propres travers. Il eilime » il adore Lucile» 
il fe corrige. L'Amour fait ce miracle, Ôc 
d'un jeune fat il fait up amant fort tendre» 
Se un très- galant homme. 

Pour donner une idée du ftyle de l*A\i^ 
teur de cette Jpiécc , nous tranfcrirons une 
par de de la Scène neuvième du fécond Aâ:e» 
elle roule far les ridicules à la mode ^ fur 
les inconféqjdençes du grand monde ^ fiv 

y/. G 
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les mceurs » les façons de penfer diferentei 
des divers quartiers de Paris» 

Lifimon» 

Je panirai , vous dis-je. . 

4 

Oklft veux I mon cher Maicro* 
Lijîmon. J 

Vous me preflez en vain 

L^eonuycufe Pf07incc a pour moi plus d'appas 
Qye ce brillanc Paris i qui je ne plais pas* 

Au fauxboug Saine Germain j*ai ri^uë ma vifite; 
J'ai crâ qoe le même arr qui dans ce qaartieF-^ 
Dmsflus d'm j Omeux cercle avoit tant réufli ^ 
Oans l'autre ine rendrait on Temblable fervice » 
Mais c'eft un autre moude oû j'ai paru novice » ' * 
An poini qn'il doute eneor fi j'ai le feus conMun* 

Oromc. 

Si franchire fans douce nura choqué quelqu'un» 

jKon , Monfieac ^fêv» ^ouUkr mms foin m tMÎii 

fhmtime i 

J'ai trouvé qu'on pat ioit tout nn antre idiâme , 
Que cet autre quartier eil un autre Uniiress , 
Qu'ici paflcr un Pont , c'cft travef fer les mers , 
Q^e tous vos haibrtans à^humtur donee ^ ftteih ^ 
Sont hois de leurs foyers, étrangers dans leur VUlo, 

.fit que pourfe flattéi; de plaire dâns Paris, 
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|l£ittdroicqtt'im]iomnieeû( mille (brtes d'cCpriis. 

Orônte. 

tia homme taifpn&âbte a de Vù(ftit fut mnt % , 
A Paris pli» qu'ailletu» il eotitente (on gp&u 
La laxfon ^ue tu fait habiter en Province ^ 
Encre nous, m*a para d'un mérice & mince » 
Que je n'ai îamais pû ïAm jei flsts iemxféfoms. 
Y tenir ^ tu le f^is , plus de cinq ou (Sx jours. 
/ Q»^ Y trottve-c*M , 4f ^i^i } fjr^vane qui difr 

On inëdifane crueb Se qtu vom decûneerteni ; 
Froids raiUeurSj qni riant tous feuls de leurs propos. 
Courent après l'écrit ic ne font que des fots ; 
Eternels raconteurs ^ & de la même hiftoire , 
Dont il faut , malgré Toi, fe ckaiger la mémoire; 
' Ou difcooreurt plus gais, glîffant d'un ton prifcis 
Des impromptus qu'ils mc appris de pere en fiis | 
Triftes complimenteurs quejeuis lourdes careflcs 

Rendent fort impolis par trop de politdfes /ftc; 

M. de Moiiïy montre tant de talent , 
qu'on peut ^ ^^^^ craindre de lui déplaire , 
relever quelques ÙMts légères qui lui fi3nt 
échappées. 

Il y a dans fa Comédie deî exptéAidtfS 
impropres Se des .conlttaâions forcées i 
comme dans ces quatre vers. 

peGdiAllSi de Marquis, j'ai/m»^^ j 
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.Daos quelque atfreuz AtUit gémit nêtre inftHMAiJl; 
Mon amour lui dépUit^<^ mon prûpâs l^offiifjin,^ 
Qui nous volent ainfi aocre mcle fréçieux* 

On trouve des négligences d»ns U fa« 
brique des vers, & des fautes contre les pre- 
mières régies de la vérification » comme 
dans les hémiftiches des deux fuivans, 
donc Tun efl: terminé par une Tyliabe fémi- 
nine fans élifion » l'autre par une fyllabe 
joiafculine > qui ioitac^ti^ hiatus^ 

. •••••• Ctt entretien fecrec * 

'A voit jfuppâfins' U f poiir principal objet • • # 
Oronte , viens ici » allons adcoitenenc* • • • 

Il y en a 9 & c*eft fans doute la faute de 

l'Imprimeur , où il manque le nombre né- 
cefTaire de fyUabes. Ciéodon dit ^ Scène 
cinquième ^ A^e croiÇéme^ 

Luciie ) ô ciel ! Li^» 

Quoi \ fans nous avertir • • • : 

' Toutes ces taches légères que nous rap- 
portons avec franchi(e» n*empâchent pas 
que la Pièce en général ne feit écrite du 
bon ton de la Comédie. 
' Les Comédiens ont joint à la repréfeii- 
tation de cette Pièce un Ballet nouveau « 
ce font les jig€s en récréation cit .poqx^ 



Digitized by 



JUIN. i7jfo. I4P 

bréux & varié. Le Public a donne dans 
cette occafion de nouveaux éleges àM« 
Dchere , qui en eft le Compofiteur. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

De Cqnsxanxinople » le 5 Mai. 

T A fanté du Grand.Seigneur a ^té pendant qaeU 

X-* que tems en aflez mauvais état , & l'on n'écoit 
f oint fins crainte de perdre ce Prince , qui s'cft 
£ii( aimer par Ton caraAere doux & pacifie] ue. Le 
lAt ce mois, après avoir écé pendant quelques 
femaines ren^rmé dans le fcrcail il forcit poor 
aîkr i la Mofquée & fe montrer au peuple , qui 
fc plaignoit d'avoir^té fi long-tems fans le voir, 
& qui témoigna d'une manière édatame , la joye 
que la préfence de S. H. lut cautoit. 

Depuis , il y a eu dans cette Ville nn grand in- 
cendie , par Icqtiel neuf â dix miile majfons ont 
ixi confumécs. Le Grand-Scigneur , quoique fon „ 
ufage foit dans ces fortes d'occafions d'.a!ler ac* 
conipagné des principaux Officiers de l'Empire « 
contribuer par fa préfence à remédier au d^Iordre , 
ne s'c'ft poire montré dans celle-ci, parce qu*il 
éroic retombé malado^ U s'eft , au fu jci de cet in- 
- o?ndic, répandu des bruits défavantageux aux Ja- 
mffaires. Ces hrnitsonc caufé la dépofition de leur 
Aga , qu^on a des le lendemain embarqué fur une 
Galère, qui doit le porter au Heu de fon éxil. On 
amis en fa place le KwMl-iCiVii^^ j ou Lieutcnanc 
Général des janiflaires. - ' ^ 

Plnfieùrs Couriers , venus confécutivçmcnt des 
frontières de Ii Perfc , ont apporté depuis peu la 
nouvelle d'une révolution arâvée daoïs ce Royaa- 

G* • • • 
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bnlnm-Scbach , fe flaccaot qu^i'aide des Aguans 

des mefiires ^u'il avoit piifes , il r^fduiroit faci- 
lemeiu les faftions , qui s'étoienc armées contre 
lui • éiait parti.d'Up«hajii avec une nombreufe ar** 
mie , commandée fous Tes ordres par les priocU 
paux Kans du Royaume U attaqua dans les envi- 
rons de Caflbin Parmée des Rebelles , qu'il ne fça* 
voie pas être prefqwe aufli forte que la fienne ^ 
perdit la bataille ^ &refta prifonnier. Le Chef des 
R^beHes s'éranc au Ai*t6t ùtit proclamer Sckacb»oa 
Koi de Perfe , s'eft mis en marche pour aller faire 
reconnoître fon autorité dans tfpaham , ou lestêtes 
dès Kans tués les armes à la naain , ou faits prifoa^ 
niers , ont précédé Ton- arrivée, pour être ezpofée» 
dÂns les nres^'de cette grande Ville. » comme ud 
riophée de fa viftoire. A l'égard d*(brahim-Schach, 
il iui a fait crever les yeux^, & l*a le^: fermé dans 
une FortereiFe, en attendant ({n"!! ait décidé s'ii'iai 
lailTera la vte. 

Db PsTEasBOURc , % Mai. 

'La Flotte Impériale doit être prête â mettre en. . 
mer ^ le 1 5 ou le 1 8 du mois prochain , pour aller 
ctoifer dans la Mer Baltiq^to , à defièin. feulement 
d'exercer léi équipagest tes Officiels: de Marijoe * 
de Revel & des Ports voifins , aat eu ordre de ne 
pas quitter leurs départemcns 

' Les avis deWybourg, Capitale de laCarélie 
èh Finlande, portent tottteft tranquille de parr 
& d'autre fur les frontières de cette Province , 4e 
l^n ne parle plus d'y faire marcher de nouvelles 
Troupes L'AHiilérie , que i'onycandttifoit , a ea 
ordre de s'arrêter fur la route. 

' Le V I unenontbreiifè députarion , comfiofife des 
principaux Chefs des Cofa^incs de l'CJKiaine , eue 
une Audience particulière de Tlm^ ctauLce. Ces. 
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Députés étoient arrivés ici quelques joors aupara- 
▼ant , pour remettte au Comte de Ra(bumofsKi ^ 

Préfidentde TAcadémie des Sciences , le Diplôme 
à'Attem/^^jç^ G^aa/i G^ifs^d^ leur N^c^. Leur 
Audiaoce n'eut pour objet , que de demander i 
S. M- Imféti^ qq'elle approu it lé choit qu'ib 
avoienc fait. Non-feulement iHmpér^tiice a coo- 
fiimé Péledtton du Comte RafoMAiofs^i ; elle a de. 
plus peglé I qu au lien que jufqu'ici les Auetn^tn^ 
dcsCo^^qo^ o'avoiem eu %vifi le rang de iieute* 
noQS Céséraux , ce Com(;e auroit le mèsne ran^ 
que les plus anciens Généraux en chef i qu'il f^roit 
qualifié de Gr/md Général & de Ha^t ^ Pu/JJant 
S^lgmuff & qu'eo ceue qualité , lorfqu'il feroic à 
la Cour 9 ilducoic une gavae compofée de jo Gre* 
.AAdters & commandée par un Lieucenaoc. 

m • 

' Xa Flotte du Roi , eonfift^mt tm% Vaiffeaux de 

Ligne , 8 Frégates , 6 grands Piaaies , 50 Galères 
Si qa Iques autres fiâ;;mcns armés , a'accend que 
£bs derniers ordres pour mettre on mer. 

Le Chevalier d'Aideco^ , chatgé des ^âàiree 
d'Efpagne en cette Coht , depuis le di'pvirc du 
Marquis del Puerto , jufqu'à l'arrivée du Marquis 
Grim^lkli » cft parti ce matin pour retourner ea 
Ejpdgiiç Y F^te pi^fleftoo d'une place de Pre* 
sater Commis dans la Secrecairecie d'Etat Le Roî 
lui a fait piéfeut d'une tibanere d'or & d'une 
bague de grand prix lorfqu*il prit , il y a quel- 
ques jours y Tes Audkuiçes de congié, S. M. Ôc le 
Piince Succe&itt ^ aiafi Qv^ 1^ Piinceâc Ton épei»> 
fe , lui téffioignerent la mmiiere la plus gra<* 
cîeufe, ccmbicn ils écoient fatisfaitsdc lacooduice 

Qu'il 4VQic cemi.6 en ceue Cotir. 

• ^ • • • • 
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LTitipératricc-Rcine vient d'établir nxit Com«* 
miffion compoféc du Comte de Chotèeic , ea 
qualité de Préfident , & de Mrs Kranigftctt, de 
MorcK & de Koller , Confeillers Cour » fc de 
M. Sadder^Confeilierde Guerre, en qualité d'A(^ 
feffcurs. Cette Commiffion t\\ chargée de l'exé»- 
curion des nouveaux arrangemcns pris au AijcC 
desInvalidcs.Deux mille feront entretenus ici dans • 
la maifon* qui leur eft deftinée » deni mille i Pra<^ 
};ae , mille â Pettaa en Stirie , 9c mille en Moravie 
^ dans Ja partie de la Siléfie , qui dépend de Tlm— - 
pératricc. 

On a renda public le Règlement fait par ITtn^, 
pératrice-Reine , pour l'entretien des Invalides 
flans fes Etats héréditaires. On y diftingue ceiitr 
cjni ne font plus en état de fervir d'avec ceux qui 
ionr encore en état de remplir quelques fonâions^ 
militaires. Parmi ceux qui feront dans le premier 
*cas » les Goloneis auront 800 florins dê'penfidn i 
lesLieutenans Colonels , 500 ; les Majors , 400 
les Capitaines y 300 ; les Capitaines LieucenanSr- 
I ; les Lieutenans , les Qjiareiers Maîcres , les 
£nfeignes, les Cornetes 1er Aides de Camp^' 
100 ; 6r le refte i proportion des Grades , & lelott* 
jes pays oû les Invalides feront diftribués. Pour 
ceux qui feront dans le fécond cas , les Colonels 
faifjnt du fervice , joiiiront de mille florins dans- 
J'Hâtel des Invalides , de de 1 cens hors de PHA* 
lél ; les Lieutenant Colonels êt les Miafors , de 00 . 
ou de 700 ; I?s Capitaines y de 400 ; les Capitaines 
Lieutenans & les Lieatenaos , de i jo j les Qatar** 
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tiers Matctes, de 100 on de 100 ; les Enfeignes , 
Ici Corneres & les Aides de Camp , de ijo | & le 
xefie i proportion des Grades , &c. 

De DresoE) IX il/4/* 

' Le Comte de Wratiflaii , Grand- Maître de ta 
Maifon de la Reîoe , Premier Miniftre des Confé- 
rences du Roi , 8c Chevalier de l'Ordre de l' Aigles- 
Blanc , eft mort depais peu dans Tes Terres ea 
Bohême, Il écoit âgé de 71 ans. 

On a appris par un Exprès venu de Vf^arfovîe,' 
que i'ouvcrtate du Senatus Concilmm j s'étoit faite 
le 4 as Châceaa en préfènce du Roi $ qne les Séaa- 
ces aboient été continuées les trois jours faivans ; 
que le Confcil s'étoit fôparé , après avoir réfolu 
oue l'on tiendroic une Diète extraordinaire a War* 
ipvie ; & que la Noblelle de Lichuanie avoir para 
peu fatisfaite de ce qu'au lieu de-cette Aflemblée 
on n*avoif pas pris le parti de tenir tiac Diète ordi- 
Aairc^a Grodno* 

De |Oi9/4/* 

. iPar une Ordonnance publiée depuis peu , S. M« 
exempte de tous droits les marchandifes du cra 
de la Pologne , qui leront voiturées par terre aux 
Port de la Pomérante-Prttfliene. 

Le Roi confidérant que ks Monnoxes ne méri- 
toienc pas moins Ton attention que I^admtniftra^ 
tion de la Juftice , donna fes ordres & communi- 
ua fes vues, il y a quelque tems a ce fujet , i M« 
e Grauman , Direâeur des Monnoies. £0 confé* - 
qucnce du plan drefle par ce Direélreur, M. ElniKe» 
Sous-Dircéleur , clt ailé depuis quelques jours i 
3reilau ^ pour paûer enfuite i jConifberg dc-ià 

G f 




i«y4 MERCURE DE FRANCE; 

4 

àClevcs, afin de faire exécuter dans tootes lef 
Monnoies des Etats da Roi la réforme projcttéc 

par S. M. • 

L*AffemôIée publique , que l*Acaci^mte Royale 

des Sciences & Belles- Lettre^ de Pruffe tim le ii» 
fut terminée par la lefture que M. d'Arnaud fit 
4*ane Êpîrre en Vers François , Sur Beaux-Arts 
^ Us d^erens fuccis qu'ils ont eus en diferens Psys^ 
On difti ibua dans U même AffcmbWclc Pronom* 
tne du Prix propofé pour l'année 17^1. ïl a poar • 
fujçt UQ poim d'hiftoire effentiel à l'Hiftoire de- 
BrabdebtMjrg. Dans le tems de la 'grande migra- 
non des peuples , qui fc fit vers f e commencement 
du cinquième fiécle depuis Jefus Chrift^ lesSuéve» 
& les Vandales quittèrent le Nord de l'Allemagne^ 
pour s'établir dans les Provinces de TEmpire Ro- 
inaiii • & les Provinces ou'ils abandonnèrent furent 
Occupées par des Vénctfes , peuples de P£fclav6- 
Bîc, qui s'y maintinrent pendant plufieurs fiécles.llf 
é*acTit de fçavoir dans quel rems les Peuples , origi- 
naires d'Allemagne , revinrent habirer les mêmes^ 
Contrées» C'eft pour éclaircir ce point d'iuftoirc ^ 
lufqu'ict-c^^'- obrcQF, & kq«iel 00 rie tronve • 
rien de facisfaifant dans les Riftofiçns de Brande-» 
bourg' /que la clalTe des Belles Lettres demande i 
l, Dmiqi4el tcms les Peuples Allemands font rentrer 
ha^s U foJ[Bffion des Marches , qui font entre l'Elbe 
^ l*Ùder , aufji'bieh éfue de la ttostvMe-'Abifehe 
de ta Pomeranie > I I. D'où Von tira les Colonies Al'^ 
iemandes , que Von établit dans ces Contrées ; ^ er^ 
fnfme tems comment ^ fous quelles conditions ellet 
^Jutent étaUîes } IIL Qitelhn furent ksmefUr es ^ 
hs pricàutions , que les Allemands prtreht four fgr 
maintenir /y pour affbiblir les Véneàes , qu'ils trouve^ 
rent dans le Pays ? IV. // eji confiant que les Peuples 

/MUmands , qm i*étailivent dans les. CmIcs ». m 




JUIN. I75«; ryf 

MffAgne ^ en Italie , Mdûpêerent infenfiblement la ' 
Langue des F^les qu'ils avaient finmh ^ aul/eter 
fue Im Langue des Veneeki s'efi eniiérement ptrdu0 
dans tes Marches, Quelle efl la ratfon de cette dife^ 
rence , ^ dans quel tems la Langue des Vénedes et* 
felle 4ejfé d*étte en ftfage dans ces Contrées l Les« 
5çavans de toi» les pays , i f exception des Mem« 
bresr ofdttiatres de rAcadémiè , font învitds à tra- 
vailler fur cette Qucftion. Le prix , comme Vow 

• fçait , confîfte en une Médaille d'or du poids de 
$o ducats. Les pièces écrites d'un caïaâerc lifible 
doivent ^re adreffées aa Proftflear Formey , Se- 
e^aÎK perpétaeHe l^'Académte « & remifes avanr 
le premier de Janvier 1751 , terme apics lequeC 
aucuoe ae fera reçue , quelque raifon de retarde- 
ment que l'on piuffe alléguer en fafaveuff. Les 
. Auteurs ne Te nommeront point , Te contenteront ^ 
de mectre i leurs Diiïertations une dévife , avec uni 
billet cacheté, contenant leur nom & leur demeure^ 
Far le fujerdu prix propofii en 1748 , pour cette 
année i7fo , lequel rouloitfur une Qpeflion tirée 
de la M^ctianique , on avott demandé la théorie de' 
larèfftance que fouirent les^ corps fjlnles d'tm leur* 
enouvemerf en fanant par tin fluide ^ tant p(tr rapport 
hla figure aux divert degrés de utiefle des eerfs ^ * 
fa denfité aux divers degrés de cempfejfton dse^ ' 
fiuide. L* Académie n'ayant pas en lien d'être fatî^-. 
faite des Pièces qu'elle a reçues , déclare dans (oa 
Programme , Q^u'elle fouhaite que ceux qui ont 
et^availlé fier cette Quefiiaa ^ aujp^bimfue ceux qtik 

' s^.y applljtterent de non veau apfertent plus de foin 
accorder leur théorie avec- Inexpérience , prouvant 
que la quantité de réjijlance qu'ils aurçrtit trouvée 
tant par rapport k la figure ^ qtte par rapport a Li vi^ 
tef^e du corps qui fè meut danj unftside , efi prérifi^-^ 
mont la nihnt qsCon^ étfipve* Elle recevra jufcp'aui 
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premier de] aarter i7î*, de nouvelles Pièces /hr 
ce fujct , ou des Supplémens aux Pièces envoyées 
ci-devant. Le Programme finit par rappeller le* 
fu jet da prix de 17 p , pour lequel 00 ne recevra* 
les Pièces que jgfqu'au premier de Janirier pro-^ 
chain. Il concerne ia Qucftion fuivante , tirée de 
la Morale : Les evénemens de la bonne ^ de lu m^H"- 
*vsûfe fortune dépendant incontejlablement de la Vo^ 
Iqnté , ou du moins d$ la Permijfion Je Diète » k 
gard duquel es jue notes appelions fortune , n*ejl qu^um 
vain nom deftitui de réalité* On demande : Si ces 
événemens obligent les hommes a la pratique de cet'm. 
tains devoirs , ^ quelle, efi. la nature ^ Ntmtitm 
4ê têt devoirs } 

m 

- De Francfort, It ij Mai^^ 

Les Réformés ayant , comme on le fçaif , ob«^ 
tenu la permiffioa d'avoir une Eglife dans çette* 
Ville, la Régence a jufqu'ici différé de piendre 
les roefures néceflaires à ce fujer. Les repréfenta— 
lions que les Réformés ont faites à l'Empereur» 
ont produit un nouveau Refcrir , que M. deBaric»* 
hauU, Confeiller Aulique de S. M. L reçue il y ai 
quelques jours , avec ordre de le communiquer i 
la Régence. Sut l'invitation de ce Minillre , la Ré- 

Seuce nomina deux Députés pour aller s'indrutre*'' 
es internions de l'Empereur. Cesi>éputés s'éraoe 
rendus cher M, de BarKhaniT, il leur fit la leâure 
du Refcric Impérial , qui porte en fubftance ; Qjte 
l'Empereur n'a pu voir fans mécontentement les délais^ . 
dênt on a fucee^vement usé , pour différer d* accorder 
en cette VUUune Eglife aux Kéfermési qu*il ordonne* 
de nouveau ^ abfolument. que cette Eglife leur foie 
accordée f^ns aucun retardement qu*aprh cette der^ 
tf^ere décUration fi formelle de Jet intentions acet e^ard. 
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l\h\ipnt$ n'y fatisfâit pâs âu fhiiot , S. M. h l'f 
mtmndra par voye d'exécution, en emoyant en cettê 
Vtlle une Comtnijfion ihargee de fes ordres , confrnné" 
ment AU dreit que Im donne fà qiudiié de Juge Su* 
. frime dans l'Eifpitê. Les Députés ayant fait le rap« 
port de ce Refcrit aax difierens Collèges de la 
Magiftrature , ces Collèges ont reçn de la manière 
h plus rcfpcftueufe la communication des ordres 
de TEmpereur , Se ces jours palTés , iU fe font af* 
femblés plufienrs fois pour délibérer fur les moyens > 
de s^'y confermei) de maûiere que les* ancien» 
Privilèges de cette Ville n*en revivent aucune 
atieince. 

. Les Députés de la Régence de cette Ville (é 
reddirent tes jours paflés chex^-M. de Barci^auff ^ 
Confeiller Antique de l'Empereur , te lui déclare*- 
rcnr en réponfc au Refcrit Impérial , qn'il leur 
a?oit communiqué quelque tems auparavant :* 
SfV 9 fu^ue URégen€pfu$ pénétrée du plusprofend- 
ftffea p0ur Empereur j qu*Me futparféùtemènt 
difposée a fe conformer MU iutinîiens de Sé Ai. J. U 
flApart des Membres dont tes Collèges de U Magififa- 
ture éteient composés , perjifieient , peur les raifius 
ft^jls Moient ci- devant êxpùséês , 4 s^cppofer k r# f nr 
lês.'Réfirmés euJIêntpHUiquimêut une Eglife en ente* 
yïlU , que la Régence ne- voyoit aucun autre moyen 
de remédier a cet inconvénient , que de laijfer les cho^ 
fis fur U pied qu'elles étoienté M. àc BarcKaulT', en- 
le conformant â (la ieneur du deririer Refcrit Im« 
pérUl f^^^^^ termes - les^plos forts , pour 
repréfencer aux Députés de la Régence , combien 
il étoic à. craindre que ce refus obftiné n^irrirât 
l'£nipereur , quijufqu'alors avoir bien voulu ne fc . 
ièrvir que de la voye de peifuafion , au lieu des 
moyens que fa dignité de Chef Suprême de IIEm* 
pire Iç metcoit eu dioit d'employer d'abord, il 
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aifotka Q^il ne ujhù dom plus a S. M. 7. i}t4^s 
pHfi ufngê éÊ UtM fin MHtmté' * qué U Magifirs^ 
f^ê deFranefm s'expofoU mx' voies i'expfeHHon , ^ 
qjé'elle ne poHYYoit accufèr qu'elle même ds ce que cefi 
Jarus de voies miment de dép^gréable pour elle» 

VORTVGAh, 

De L I s b o n K£ > U ^% Avril. 

LE de ce mois » le P. Maîire Joam* BaotiA!»; 
Catbone , de I* Cmtif agmc de Je&s-, Rec- 
teur du Collège de S. Antam de celte Ville , y 
mourut après 11 jours de maladie , & 41 ans de 
Profeflion Reiigieufe,, â l'âge de î 5 ans & mois., 
U ëcoii d'Orfa dans le Royaume de Naples & le. 
ddfif de' s^emplo^'cr aux Miffiori» de Marankam , 
Tavoic fait venir en Portugal. Le Roi , qui fut in- 
fermé de Tes ralens , & <]ui voulut qu'il fe fixât â> 
ion fervice , Pa pendant ift>aii» employé^ diaûs les* 
a&ires tes.plas importantes du Gouvernement. Le- 
Carbone s'y conduifit toujours avec autant de*, 
vigilance ,de fidélité, de zélé pour le bien public,. 
<|ue de charité poui: les pauvres. Les afEaires pu« 
IiUc|Ue9 ne lui firent jamais négliger les devoirs dé 
Ion dtac; H s'étoît réfervé da rems pour vaquer £ 
lia prière, difoit tous les Jours la MelTe , Se. fe 
ehargeoit volontiers des fonftions les plus pénibles 
de fon Inftitut. Il fut enterré le même jour au fois 
iarn l'£gli(è du Cdtége , avec xm concours* tx^ 
traordf natre de ta NoblefiFe de ia €oor , des Reli- * 
gieux de tous les Ordres ^ & du peuple , qui le re^* 
grectoit comme fon pcre. Les Religieux Auguf- 
tins y par ellime pour le Défunt & par attacKemenr 
pour fa Coropagnie,célébrereDt les Ob(èqties avea 
h £lus grande iokmoicé* 
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E S p ji en 

4 

PAr les nouvelles que l'on a reç^ues â Arânjue:^ 
du voyage de la Ducheflc de Savoye, on âp— 
prend que dans les di£S:rens lieux de (on palfage*^ 
elle leçoit des peuples toute» fortes de témoigna-^ 
ges die leur affi^ftion pour elle». £He arriva le 3 fur 
le raidi , â Barcelone. Le Marquis de la Mina , Ca- 
pitaine Général de la Principauté de Catalogne , h 
h tète des Troupes quMI commande , tous les Of«- 
f ciert Militaires du premier rang 8c tes Officiers* 
du Tribunal , s'étoienc avancés jufqu'â Martorell' 
au-devant de cette Princefle , & s'cf ant joints à fow 
cortège » ils lui rendirent d Péntrée de la Ville les- 
li'onnenrs qu'on devôit loi rendre , & la conduifiw 
rént an Pillais-, oti ils furent admis i- hii baifer la^ 
main. L'après-midi , la ComtefTe de Aranda , la? 
Marquife de la Mina , les autres Dames & les Sei- 

f fleurs de la première diftinâion eurent le même: 
bnneur*. Le loir , la Place qui eft au-devant dw 
Falaîs fat illuminée/ Des barricades peintes for- 
moient une enceinte au milieu de cette Place , Se 
£a Ducheffe pafla la nuit jurqu'au jour à voir plu** 
freurs Quadrilles de Mafques , vécus avec autant de' 
^dt aue de magnificeûce , pafler (ticcelfivemene 
feus fon balcon, 8c former enfuite des danfes au* 
liiîlieu de cette enceinte. Le 4 au matin , les Tri** 
banaux , la Ville & les perfonnes de diftinftioQv 
éorent rhonneor de baifer la main de S. A. ce quî< 
remplit toute la matinée. Sut le foir , elle alla wir^ 
un Combat naval , que l*on avoit préparé pour. 
Con amufement. Elle en fut d'autant plus conten- 
te ^ ^o^il foc exécuté parfaitement bien , ôi qpc 
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c'étoicun fpeAacle nouFeaD pour elle. La nuit fut 
employée i voir premiéreoieot un Fea d'Ariifice ^ 
enuiice un Opéra , qui fur repré(êticé dans un âtê 
Salons du Palais. Le f , elle fe remit en chemin- 
four aller à San-Celoni. 

£lte arriva le 7 à Figuieres , 3c le S au matin , elle ' 
y refat les refpeâs da Chevalier Oforto , fon Pre« 
snier Maître d'Hôtel, de la Dame d'honneur , des 
Dames & de tout le refte de la Maifon , envoyée 
par le Roi de Sardaigne poor la recevoir 3C pour 
îa (êrvir Se la conduire âTurin. Elle leur fit voir 
tous une bonté , qui les combla de joy e. Us fiixent 
préfensà fon dîner , dînèrent avec le Marquis de 
Los Balbafes , & retournèrent enfuite à la Jon- 
quiere. Le même jourà trois lieures& demie aprèfr> 
midi , la DucheiTe partit de Fignteres , pour aller 
a la maifon oû fe- devoir faire la Riemife» Elle s*y 
rendit avec tous les équipages qui l'avoient accom-- 
pagnée durant la route , & quelques autres d'une . 
g;rande magnificence que le Rot avoit £iit prépa-» 
* rer pour cette cérémonie. Ceux da Marquis de 
Los Balbafes y de la Ducbefle de Medina-CècH^ 
duDucde Medina-Sydonia & des autres princi-* 
paiix OfSciers , fuivoient , & tous étoienc fort ri-' 
dies & fort brillant. La DucbelTe de Savoye fie 
fon entrée dans cette maifon , au milieu d'une . 
double baïe des T-roupes qui l'a voient conduite- 
Elles éroient compofécs de deux bataillons des , 
Gardes Efpagnoles , duRégiment de Cavalerie.de. 
Calatrava 8c des Dragotiscfe Nonaance. La mai/on' 
étoir très-ornée en dedans & en-dêhors » & les ap* 
partemens étoient meublés avec autant de magni- 
ficence que de goiir. Le Marquis de la Mina en 
avoit pris foin par ordre du Roi. Toute la Maifoa 
Piedmontoifê de la Ducbefie s'y trouva en habics. 
de Gsla d'une extrême licbeue. On comm^aça 
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fmf les cinq heures â «keffer VA(kc folemnel iè UÊ 

Rcmifc , où l'on obferva toutes les formalités Ac 
Itile. Cela rint un peu plus d'une demi heure. Api ès 
quoi la Ducbeile fe fépara de Ton cortégs Efpa* 
ghol , eu le remerciant avec les exprcffions kt 
piaf gracieiifês 8c les marques de la plus vive re» * 
connoiffance des fervices qu'elle en a voit reçus. 
LcsETpagnois fe retirèrent avec chagrin; & ce; - 
chagrin eut été bien plus vif, s'ils avoient prévu* 
qu'ils Ceroient privés de l'honneur d'aller le lende- 
main à la Jonquiere , comme ils ravoteot projetté, 
lui baifer la main , Bc recevoir les derniers témoi- 
gnages de fa bonté. Ils le voulurent en vain , parce 
qu'en arrivant au bord d'un ruifleau qu'il falloic 
rhtvcrfer , ils trouvèrent que la fonte des neiges etr 
avoii fi fort gro/fi les eaux pendant la nuit , qu'il 
n'étoir gucable en aucun endroit. Il y eut le S & ' 
. Je ^ i'Figuieres , un grand concours de perfonnes 
de qualité , d'Officiers des troupes , de de gens de • , 
dtftfnââon de diilèrens états. Ils forent tous admis 
aux tables , que tenoient le Marquis de la Mina & ' 
les principales perfonnes du cortège Efpagnol, 
Jofepli de Cordoua , Gouverneur de Girone ; étoic 
Mé /pâr ordre du Marquis de la Ntina , à* la Joov * 
qitfere vpour y prendre foin de^la table de la Da<« 
cheflTe , Se de celles de toute fa Maifon Piedmon- ' 
roife. Le Comte de Mailly^, Commandant du * 
RouiEllon , fe rendit i la maifon od fe fit la Remî* ' 
fe , & préfenta à la Oucheffe de la part de Sa Ma« ' 
jefté Très-Chrétienne, une magnifique Aigrette de ' 
briflans. S. A. lui témoign.i l'eftime qu'elle avoir* 
pour fsL perfonne , en lui' faifant préfenr d'une , 
Boëre d'ot garnie de diamans. Le cortège Efpagnol 
reçar do Chevalier Oforio ^ au nom de Sa Ma jefté . : 
5ard. de riches préfens , proportionnés à laqua*- 

iké de chaque perfonoe , & confiiUas en Portiaitl» 
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ciuicliis de diamaos ^ en , n Tabaderes ft"^ 

autres chofcs de pirbc. M >ol mi maiîo » IqCIicimh 
lier Oforio fit remettre au Jylaf'^» de Los Kall»a- 

fcs , pour faire paffer à la Cour , des lettres de la > 
Duchcffe de Savoye à L. M. par lefquelles elle leur 
f^ifoit parc da bon écac de Ta ^tkU» Par les Courieta 
venus deptixs » on a (ça que le t f , etle étoit partie 
de bonne henre de la Jonqaiere , pour cominoef 
fa route en uaveifanc une partie de lalraace* 

ITALIE. 

DeNaples^/^iz Mai 

SUr les repréfentations qui furent faites au Roi 
dans les derniefs }oiirs du nïots demiec » au; 
fufet du luie (jai s'eft iatr^dtttr dans les deuils^ 

dans ies Encerremcns & daos les Profeflions Relu 
gieufes , fuitout dans celles des filles, S. M. aprè» 
en avoir délibéré dans fon Confeil , a nommé unÇ 
Commiffion pour drefler «0 RéglemettfL fur ces 
diSerens articles Se fur le luxe en général. 

. Le Gouvernement fait obfcrver avec beaucoup 
d'eiatbtttde « les défenfes faites mx Officiers de 
fç^nftjrier fans la permiilion du Roi y tr att^ htè^ 
ciies^ y de buifeir quH fe £ifle de poifîls osariages 
oan^ leurs Oiocèfes. Le Bdgadier Colonne^ frère 
du Prince de Stigiiano, ayant cpoufé , fans en avoir 
€u le confeniegienr de UCour , la veuve du Che« 
valier à& Palma, te R<n.i!a cendukc au arrêts 
daas le Ghftteau de Bayes , 8c a ordonné que la 
Dame fut renferFnée dans un Convent. La Chanv» 
bre Royale a q^fié devant elle TEvêque de Nola ^ 
pour le ceufores de ce qu'il a donné fou cenfcote^^ 
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De KohLE, le t Mm^- 

« • » • • » 

Le Gouverneur de Rorae fîc publier le 19 Avril 
lia F.dic , donc l'objet eft de hâ(ei: rexécucion de la 
nouvelle Conftitotioo du Pape , Uquelie com« 
menée par ces mots Officié nofiri ^ 8c régie lescat 
ou les perfonnes coupables d'iiomicide , pourront 
jouir du privilège des afiles , dans lefquels ils fe 
feront lihigLés* Cet Edic ordonna entr'autrcs cho- 
fe$, fons des peines qu'il éoonce, i toas Médecins, 
Cliirurgîens , & autres perlômies qui fe mêlent de 
la cure des playes, de ne pas fe contenter de faire 
eo géeéral le rappôrt de la qualité des playes » 
mais de déclarer exprtffiémenc , fi elles moctenc la 
TÎe des bleflés en danger ^ % de i|Qe]J|e oatare eft te 
danger ' • . . • 

Hier ptcmier de ce mois, le Bailli de Solaro , " 
Ambaiïadeur de Malcbe y partit d'ici povr aller i 
^urifi ia Patrie/ . 

...(fC concours de Pébrins que l'Année Saîhte at^ 

tire en cette VjIIc , eil fi grand , que PHôpital de 
Ja Sainte Trinité , duraat le mois d'*Avril , a donné: 
43;4Btib f jrepas . dont 3 1 milU léi i des homi» 
mfiS; 5 mille f^t â des femme&5- fiff i à^^Cim^^ 
frairîes étrangères , adbciées i PArchiconfrairie 
quipr^nd foin de cet Hôpital ; 441 à des pauvres;.- 
1. mil Le 8^42. â des Caavalefcens, & 3 mille ^31 aux 
Pxéer es 4c AUlt gens employés au fervice <k l'Hà^ 
ptffal* Il y a pour ces derniers , ainft que poiir t^»* 
convalcfcens , deux repas par jour. Cet Hôpital ^ 
établi pour les Conv.ilefcens 5c Tes Pèlerins, eflr* 
chargé par fa fondation de recevoir à foiiper &ç de^ 
Iqger plufieurç joncs de fuite l^s Pèlerins , les Coii* 
vale(ceas y les Compagnies aflbciées â l^Archicon-*' 
frairie de la* Sainte Trinité , & tous les pauvres de: 
l*ua Se de l'autre fexe <|ui fe f léfeuoeoi. 
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De Liv o u r m I , I ^nia, ' 

Ôn maade de Géhe^ , que la Répabliqué paroîe 
fo'rt farisfaice de la nTaniere donc* TËtnperenr s'eiF 

explique avec le Comte Duraizo , fon Envoyé Ex- 
traordinaire , a^ fujec des Bâtimens & Matelots 
Génois, arrêtés dans ce Porc au mois de Scptembie 
déroier. S. M. t li'a hiiïi rien i défitet lâ-ddTuf^ 
ayatit ordonné qu'on afiârâr » même par écrit , ce 
Miniftre de Tes fcntimens i cet égard. Les mêmes 
Lettres «i joutent , que la République par déférencer 
pour S. M..I. ordonnera queia Tartane Tunifiene 
Se les quinze TorcsT » pris rànné^ detniere par mt 
Barque de la Compagnie de Nette -Daipe du' Se*; 
cours , foient renvoyés icL 

r 

Db G£N£S> U II Mai. 

On criiraiilie férienfément aa Règlement profetté 

potrr le rétablidemenr dt la: Banqpe de Saint*. 
George, 

On contiaae'de tiaVaiUer avec ardeur â l'affaire 
du Fief de Canipo ? qui caufe ici beaucoup d'in* - 
quiétude , 9c dont on fe flatte de fe tirer plus lieu- 
leufement que l'on ne Ta voit cru.Cequi vitnt de fe 
pafler fait efpérer que la Cour de Vienne fe rendra 
moins difficile pour raccommodement dé cette 
ai&ire« L'Ëpipereur avoic fait folitcicer ici la rcftt- 
ration d'un Pinque Corfaire de Tunis, qu'une Bar-»' 
que Génoife de la Compagnie de Notre-Dame du 
Sécours avoic prife l'année paffée. La République 
a ftit remettre ce Bâtiment i l'£mperear« 

fia tranquillicéife mainiieot toujours dans toute* 
laCorfe. 

De rems immémorial, les ÈnVoyés du Roi de 
France font eo poiïei&oa ici de ne point permettre 
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. Ipic les Sbirres paffent devant leur mairoo , Ce 
reconnoît aux Armes de Sa Majefté Trés Chrëtiea^ 
Ae.lefquclles bncau^deffus de U porte. Le Che« 
:talier Chaaveliu , Bnyoyé-Extraordtoaire de f rai^« 
M , informé que malgré cet ufage , quelques SbUr* 
les avoient eu la témérité de palier devant fa m^i- ^ 
fon y chargea fes gens d'y veiller ^ de l'empêcher, . 

. Le 19 du mois deroier , .il s*y préfenca an homme 
^ue l'on prit pooif un Sbirre ^ 8c qui » qaoiqu'a^ 
verti de retourner en arrière ^ v'^Q^lu^ abfoluioent 

. convinuer Ton chemin. Les gens 4u Cheva|iec 
Chauvelio fe jetcerent fur lui êc le paltraitcrent. 
On ((Ut enfuiteAjne ce n'icoit point un.Sbîrce , jod^it 
JeGatdieo d'une d^ pottes de la Ville', qnelei 
Domefliques qui l'avoient empêché de paffer , 
Tavoient pourluivi jufqu'i un Corps-de-gacdes , 
qui n'eft pas loin de la maifon de leur Maître. Le 
.Gouyernement en firpiètter des plaintes au Cfaeva« 
lier Cbaovelin , 8c ce Miniftre reconp9.i(rant que 
fts gen5 l'avoient troippç , envoya tous ç^yx qui 
avoient eu oartl cette affiHre,cn prifon, & les remit 

^ la difpQtoQn de 1^ République , qui fit fur le 
fçhainp fmt UcItevaUer Chguvelia de leur tendre 
^blibeni. ' 

• Db Tuilim, U léMaù 

' Le 9 , le Marquis de Saint-Marfim partit d'iel 
popr Te i:ejidi:ç en Efpagnc , où il Ta réfider en. 
qualité d^mbafladeui du Roi ; & Ic.ÇKeyaUer de 
6aint Thomas , fécond Ecuyer du Duc de Savoye» 

four aller fur les terres de France complimenter 
i Dttcbeffe de Savoye , au pom de S. A. R. 
Dans la maifon du pue de Savoye , le Roi a • 
nommé le Marquis d'Aig^ieblanche Se le Baron de 

yaleia» Ptemicu Ecuy ers ^ le Chevalier dçS,aint<r 
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Tfl^as ) le Gotnte de Villa, le Marquis de Cor* 
-^nne & le Comte dcLagnafco, féconds Ecuyers; 
le Comte de Vianzino , Premier-Ecuyer de la Du- 
chcSc de Savoye ; le Chevalier de Marmora k le 
Comte de Borgero , féconds Boiyers de cenibPâii» 
cefle. 

Il arriva le ii un Courier de Nalrbonne , pat le-* 
quel on apprit que la DucJieire de Savoye étoic 
arrivée le 1 1 i Perpigfian , odle Comte de Maill)r, 
Commatidant du Ronffillon , hii uvoit donné de 
gtandcs fêtes ; qu'elle a voit couché le X3iNar- 
bonne , d*oà elle avoir dû partir le 14 , pour alkr 
à BéCien ; te if , à Péfenas ^Ic xs^i MontpetUer , 
« ttte I^ourMfoie i caofe de la Féte de la Pence- 
. côte ; le 1 S , à Lunel ; le i ^ , à Nîmes j le zo , à 
. Tarafcon ; le x i , a iErgon ; le ii , à Cadenaz ; le 
23 , â la Tour d'Aiguës ; le 14 , à Manofque , dii 
' «Ue (ëjottraeroir ; le kt , i Sifter^û ; le » iGttp^ 
0d elle ffefteroit le )our foivanef le &9 , â Bmbrtm ; 
le 30, à Briançon ^ le 3 1 , â Oulx , 0*1 fe fera la ra- 
tification & la confommation du mariage ; le pre« 
* mier de Juin , à Suze ; de lé i » i Rivoli , oà toute 
via Famille Royale (è rdimirâ « po«f y reftet jttCL 
qu'au 4 , jour deftiné pour l'çncrée folemnellc ea 
.cette Ville de Turin. 

Le 18 , le Roi & le Duc de Savoye partirent ea 
pofte pour aller coucher a Sttze , od les Gardes-du- 
Corps &^«ek)fie$Goiiipagniett de Cavalerie Vé« 
totem rendues dès la veille. Le lendenaain , ils allt» 
rcat à Oalz. , 
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GRAJSIDM BRETAGNE. 

LE Chevalier Hambury William partît le i 
pour fe rendre à Berlin , en qualité d'Envoyé 
Extraordinaire . & Miniftre Plénipotentiaire du 
Rt)i âflptèt de Sa Ma^efté Prufliecitte. 
' On eft ici crês-contetit d'aroir appris que le 
Grand-Seigneur a écrit au Oey d'Alger, pour lui 
enjoindre exprcffément d'empêcher au plutôt que 
les Coriairts de Ton Etat ne continuent de faifir les 
Va^ewx des injets de la Grande-Bretagne , fc 
f oa# Pexhotter en même tems de s'accommoder 
promptement avec S M B fous peine d'encourir 
l'indignation de Sa HaucefTe. Le Grand Seigneur 
^joâte qu'il fectouveroit tiès ofFenfé , £ le Mini(^ 
ire Btiramfqtie rc^fidanc â U Porte , y portoit en« 
core des plaintes au fiijet de tjweîque Navire An- 
•glois pris par des Corfaiies Algériens, 

Le ^7 ,i ane keure après-midi» la Princefle de 
Galles accoucha héureofement d'un Printe , *à 
rH&tel de Letcefter. Une décharge dn canon de 
la Tour & du Parc annonça fur le champ cette 
nouvelle au peuple ; & le Prince de Galles durant 
Je cours de la journée , reçut les complimens de la 
î^oblefle. Le (bir » il y eac des téjoaiflances publi* 
qoes. 

Le même jour , le Marquis de Mirepoix , Am- 
baffadeor de France & la Marquife fon époufe , 
' partirent d'ici pour aller s'emharquer i Douvres , 
& pafler en France. 

f ft conséquence de PAde de h dcTnîerfe Séawde 
du Parlement , pour étendre & pour améliorer le 

•Commerce d'A^rique^ on viem d'ordonner aux ^ 
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Ccëaoct^rs.djs iji Compagnie .Roy^iU <I'Afrt<}aei de 
remectre les ficats de leurs créances aux Commif- 

(aires nommés pour les examiner & les acijuiîter. . 
Ceux qui font dans cecte Ville & dans les Provin- 
ces voifines doivent le; cemecue au plutôt ; ceux 
qui font eo Ixlaodc, qu dans (|uelqae partie de ia 
Crande-Bretagne iloignée à*ici , les remertronc 
Avant le 30 Août ; ij: ceux qui font en Afrique, 
ou dans quelque autre pays au-deli de la mer , ont 
jusqu'au 30 Novembre » pour facisfaire à cet ' 
ordre. C^eft la difpofitioQ de TAâe 4a Parle- 
xnent. • 

JUe .Gouvernement a fait faire des plaintes i 
i'AmbaiTadeur du Dey d'Alger, au fujet du Navire 
. Anglois » U Providfimi » pris dans la Méditerranée 
. par des Cor(àtres de cette Nation , conuocie il lejve* 
;ioit d'Aléxandrieà Livomne.On a fait partir au(Ii 
.des ordres pour MM Staniford, Conful à Alger^ 
. ^ Keppel» qui cpmmande TEfcadre du Roi daus 
. Méditerranée , afin qu'ils infifteot fur la reftituir 
tion de ce Navire , de ion Equipage Se de fa Car- 
gaifoa Ils font chargés de déclarer en même tea>s 
au Dey , que s'il ne remédie pas promptenicnt à 
ces fortes d'irrégularités » la Cour Britannique feifl 
forcée de recourir aux voyes les plus propres H 
procurer la j:épar^tion d^s gommages cayfés i fes 
Sujets^ 

L'Amirauté reçut le i Juin de la part de M. 
Keppel , Commandant de l'Ëfcadre du Roi dai^ 
.Ja Méditerranée , la copie d'nne Lettre du Dey 
d'Alger , en réponfe i celle de ce Chef d'Efcadre , 
du 1^ Janvier dernier. Cette Lettre porte : 
Hf^Htii des FrégAtes du Dey et4nt $n ,courfe , avqî^ 
jtincomrjÊ cinq Navires AngloU , (ji^ qfu U Câfi$âin€ 
doutmt d$ U véUidiU dê leurs Psfff^pùrn , éÊwit mri$ 
ff^r ^h^HJf dffcâf Béfimm trois mfttte Mmres , 
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*bouf Us emdHtre a Alger , afin qœ leurs. Paffe^pôrtsy 
jujfent examinés^ ^\iju*U'avoh fris fur fo?riordfêîi 
-pareil nombre Anglais de V équipage de chattiW dis 
ces Navirer; eju'k leur arrivée à Alger , le Dey 
a/voit reconnu qt^on avait commis une très^gran^ 
faute 9 capable lie le breuilUr avec fe% ff^eMéurs. ^ 
fes plus chefs amis ; qu'il avoit fur ie champ ren'voyé 
les Anglais an Ccnful Britannique , ^ qu^tl avoit 
fait arrêter le Capitaine , qu'il aurait même fait 
étrangler ^ fans les intercejfions dû Muphti ' ^ 'ies 
principales péffonnes de U Cour ^ qu'U avait cipen"^ 
dont puni ce Capitaii^e ». ert le detUtrant rncapable de 
fcrvir fur mer ^fur terre, ^ d'être jamais employé 
dans la Marine ; qu'il efpéroit qu'en confidérathm dt 
Vaneienneté de leur amitié » le Rai de la Grande^ 
firetsgne regardereit VâSien de ce Capitaine comnA 
celle érun fou ; qu* enfin pour qu'ils fùienf meilleurs 
amis que jamais ^ il apporterait tous fes foitis , afi4 
d'empêcher qu'il n'arrivât k l'avenir de pareils incr^ 
*dens. La publication de cétte Lerrte a fait plaiâr 
aaz Négociaos , maison n'apaseuliend'érreauÂl 
facisfaic d'une autre Lettré du Dey adreffée au Roi, 
que l'on a reçue quelques jours après. Il eft Mt 
dans cette dernière : ilue t'ajfaire du Paquebot , le 
frintc Frédéric , avoit été examinée fof ^Affnée-^ 
quH^nvok dédaré'dè bonnè prife , parce que ia Corn* 
mijpon qu'il avoit a bord , ne pouvait pa^ être regaf^ 
't^ée comme devant le mettre a couvert dé toutes rr»- 
cherches y 0*.que le huitième de cette priji avoit été 
« ^JH^^^^ ^O* Cle^tc Lerrire efl; cau(e q4ié leGou^ 
. verncment perfiffe dans la réfolûtion de fe procii* 
. ler , de gré ou de force , fatisfaftion de toutes 
les infuUes faites â la Nation par les Corfâ^tes 

d'Alger.' ' ■'■'i ' ' ^ 

Il arriva le 11 Juin dans cetie Ville nn-'-Mifiiftte 
4e l*£inperettr de Maroc ^ ciiargé de traiter de U 
11. Vol. H 
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lançon c3cs Captifs Anglois qui font dans fon Em- 
pire y Se de lenouvelier l'alliance entre cer £inpe« 
ffuz ôc Sa Majefté Britannique. 

Le commerce des étoffes de Uine ft de lôye , 
£ibriquées dans ce Royaume , eft fi fort diminué 
depuis quelque tems , que Ton commence à cr nn« 
ire qu'après avoir été ci devant très confidérable ^ 
il oe fe trouve réduit i preique rien. On attribue 
<e malheur â la grande quantité d'Ouvriers . qui 
font fortis de la Grande-Bretagne , pour aller tra- 
înailler à de pareilles Manufaftures en £fpagne ôç 
4àns d'autres Pays. 

* . La Société qui, s*e il brmée dans cette Ville pour 
fiendre ia pêche du harang andli flonilante qu'il 
/er.i poffibie , a foufcrit des fouîmes confidér.ibIes , 
& nommé fix Comm-.ffaires , aulqucls clic a donné 
pouvoir de f^ire toui ce qui feroïc néceilaire pout 
fiarveair au but que l'on fe piopofe. Ces Com« 
jniflaires font PAmiral Vernon , le Général Oglei* ^ 
ihorpe , l*Alderman Janflen , & MM, Dayles, 
l^rayeftein & £d\K^ards. Malgré les précautions 
frifcs-eo Hollande pour empêcher la forcie des 
Bâtimens êc det hooimes employés i la pèche du 
harang , on a cfouvé le moyen d^avoir un de cet 
Bâtimcns & hommes. On a fait conftruire deux 
Bâtimcos f are;ii$.^9 & de ces 31 perfonncs , qui font 
f arlaitei^ent ^erfées dans tout ce qui concerne la 
{>éche & la pt épaiatioa du harangtOn en a. fait aller 

1 Southampton , pour être employées fur deux 
Batmiens , qu'une Compagnie , difFerenre de la 
.Société de cccce Vi le , doit envoyer i la même 
^che. Ces quatre Bâ|imcns fe rendront au rendez* 
vous i CainpbeU Tovnav^t la fin d*Aoi}t , afia 

pêcher fur là C6ie Noni*Oaeil de la Grande 
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Nouvelles de U Cour , de. Paris ^ : 

♦ 

LE iS damois dernier , Fête du Saino 
Sacrement , le Roi & la Reine , ao» 
compagnes. de Mon(eigneur le Dauphin & 
de Mcfdames de France, fc rendirent à 
l'Eglife de Norre-^Dame, Paroîffe du Châ« 
teau > & leurs Majcdés anfiftcrent â la Pro^ 
çeflion 9 laquelle alla , félon Tufagc y â 1^ 
Chapelle du Château ^ eilcrs rcconduifireni; 
enfuite la Proceffîon à la ParoiflTe ^ on elles 
cnrendirenc la grande Mcffe. 

Le 19 , les Pcres de la Doârine Chré^ 
tienne,* danslpur AfTcmbléc générale tenuq 
â Paris, élurent le Pere Antoine Soret^. 
pour Supérieur Général de leur Congre- 
£ariofi« 

.,,pjii a, reçu avi? par un Courier dépêche 
de Perpignan ,.qiie la DuchefTc de Savoye 
croit arrivée fur le tcriicoire de France • 
afin de travcrfer le. Languedoc & la Pro- 
vence , pour fe rendre â Turin. 
^ On a appris d'Amberg dans le Haut 
Palarinat, qu'il y a volt eu le 17 & le 24 
Avril dernier dans la petite Ville de Hir« 
£çhsL\x deux incend^esj^ dpnt le premicx. 



\ 
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avoic confumé i ^ maifons , Se le fécond 
j ^. Il ne rcfte fur pied qu'enyiron le tiers 
de cecte Ville. ' ' 

On écrit de Berlin du i6 du mois der«- 
nier ,.qpe le Roi de Pruflfe a nommé Lieu- 
tenant jGénjîral 9 le Prince Ferdinand d^ 
Brunfvick, Commandant des Gardes fL 
pied *, & Colonel, M. d'Oeinfnitjs ^ Cpm- 
mandant des Cadets Nobles. * 

On n^ande de Francfort da 1 7 , que le 
Prince.dc Waldcck avoit ccrit aux Etats 
de TEmpire une Lettre circulaire , par la»- 
quelle il dcmandoit d'être admis â la Diettç 
générale de l^Empipe à Ratifbonne , pouï 
y prendre féancc , & donn.gr fa yoix danç 
le Collège des Princes. * 

* On eft informée que la PrinceflTe hcrcdi** 
taire de Modéne eft relevée de Tes con- 
ches , & qu'elle jouit d*une parfaite fanté 
de mêine que la Prince0e oouv^lçment 

néç. ' :■• 

Le 27 » les Avions de la Compagnie des 
Indes écoient à dix-huit cens cinq -, les Bil- 
lets de la première Lotterie Royale 3 à fept 
cens vingr-fept , & ceux de la féconde , à 
£x cens Ibixapce-deux. 

* Le 15 Mai, M. l'Abbé de Mangîn eut 
rhonnei)r de préfcnt^r à la Jleine le prç?- 
rrîicr Exemplaire d^on Livre de fa compo- 
fition > annoncé dès ic mois de Février de 
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cette année dans le Mercure de France , Se 
dont le ticrc eft : ImroduSlwn an Saim Mi-^ - 
niftere , oh U Aïamere de s^ac^nitter digm^ ' 
ment de tomes Us fondions de l'Etat Eeelé-^' 
Jiafiique , tant f our le fpirituel ejue pour le 
temporel. Sa JMajefté le reçue avec bonté. 

Le 30 , le Roi partit pour Choify , & 
en revint le 5 décernons. Monleigaeur le 
Dauphin y alla le premier 5 & en revint te - 
lendemain. Mefdames y allerenc ic &c 
en revinrent avec le Roi.. 

Le 3 1 ^ le Roi entendit le. Salut dansk 
ParoifledeÇhoify. • * 

, Le premier de ce mois j, jour de la Fête; 
de Saine Jean-Népoiiiiicène , laELeioe en-* 
tendit lamelle auxRécoUers » & commu- 
nia par les mains de TArchevêque de 
ItoUen , fon Grand Aumônier. L'après- 
midi > Sa Majefté affifta daqs la même Egli« * 
fe au Sermon du P. de Lâxre y Jéfuite j ôc\ 
aa^Saliit. 

Le 3 y pendant là Meiïe de la Reine , 
TEvêquede Bayeux Premier Aumânier 
de Madame la Daiiphine , maria le Mar- . 
q.uis de Talaru & Mile de SaûËnage , dans- 
la Chapelle du Roi , en préfence de la 
Reine & de Monfeigneur le Dac^bio^* Lcj 
Cure de Notre-Dame étoit prcfent. - 

Tous les îours de' TOâave xiu Sainte 
Sûrement, la Reine a entendu dans k. 

Hriij 
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Chapelle da Chârcm le Salur chaîne pàt"- 
la Mit^ure. MMier^mur. le D(anpfann^' 
MeftUmcs y onc affîfté les jours qu'iU 
i^oiit poioit étc à Cho*fy. 
• Le 4 de ce mois , le Ror t la Reine , 
Moiifeignetir le Diiiphii^& MeiHames fc^ 
rettdircm à l'Eglife de No»rre-Danie , Pa- 
roilîe du Charcau , ^ y etttendtrcnc k' 
McSk célébrée pctr M. Jomarc, Garé de 
cetre ParoifTe. Lq mauvais C6ms*ite permic* 
pas de faire la ProceflSc>P>. L'après - fïiidi y 
le Roi âc dans la Cour de Marbre du Châ« 
reau , la revue des deux Compagnies de Tes 
Maiïfquetaîres» 

- Le 15 & mois paflë ; les ArcKe^èques 
& Dépurés du fécond Ordre 9 coitipofanc 
rAdèmblée gé?iérale du Ckrgé^e France, 
qat fe clen& a<^uellemem aux Grands Au- 
g<iftifisr,r ût^m h première odvcrtûtre de 
cwccr AUcffiblée chez W Cardinal de la 
Rochefoucauld, pour remettre leurs -Pro^- 
curtations. Le lendemain, ils tiareiic une 
autre Afièniblée atjx GrMds Augtfftiiïs , 
dans laquelle les Procurations furent ad- 
miw f & l'on fit Yiltânoa des Préfidens » 
qai furent le Cardinal de ta Rochefou- 
cftuild, Arehevèquef de Bourges , ' ëc TAr^ 
chevêque de Sens. . * -* 

- Le lundi premier de cettitris^ Us frfenc 
Touverture publique de leur AiTeoiblée 
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pâr la McSe SatnNËfprk , qiiî §nt cé* 

iébrée avec les cérémonies accoûtwmées 
dans TEglife des Graticis Auguftin^ Toii$ 
les Députés y commimkrenc de la main 
du Cardinal de la Rocl^eibeicaiild , qui of- 
ficioic poncificalemenc > ôc le Seavion fuc 
prononcé par l'Evèque d'Antifti. - 
' Les Députés qui compofen't rAflcrablec 
font y pour la Provincc-dè Bourges > )e 
Cardinal de la Rochefoucauld , Archevê- 
que de Bourges, & l'Abbé de RadoBvU-* 
licrs ; pour la Province de Sens , TArclHi- 
vèque de Sens » ConfeiUer d'Etat ordinal* 
rc , fécond Préfident , & TAbbé- Barriik dç 
la GalitTonniere ; poitr h Province dt 
Roiien > rArchcvèque de Rouen, Com* 
màndcur de l'Ordre du Sàint-£fprit^ , & 
TAbbc de Ris; pour la Province de Bor* 
deaux» l'Archevêque de Bordeaux , & 
PAbbé le Berthon , Vicàire Général de 
Bordeaux i pour la Province de Vienne i 
TArchevêque de Vienne , & l'Abbé de 
BellafFairei pour la Province d'Atby , l'Ar- 
chevêque d'Alby , & l'Abbé de Calfand ; 
j^our la Province de Narbonne , rEvèque 
d*Alais , & l'Abbé d'Efponchcs pour la 
Province de Tours , TEvcque de Rennes i 
8c l'Abbé de Menou ^ pour la Province de 
Kheinis y l'Evcque de Châlons-, &c l'Abbé 
de Chantcrac j pour la Province de Paris > 

H 111) 
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TEvcquc de,Bloisy& l'Abbé de la Pruna-- 
rcdc ; pour la Province d'Arles , rEvêquc 
de Toulon , & T Abbé de l. Enfant i pour la 
Province d'Aix , TEvêquc de Gap , & 
TAbbé de Pierrefeu > pour la Province 
fi'Auch , rËvêqne de Bayonne $ ôc l'Abbé ^ 
Damou i pour la Province d'Embrun^" 
TEvêque de Glandé ve, & r Abbé de Beau* ' 
recueil i pour la Province de Toqloufcv^, 
l'Evèquede Rieux^ & TAbbé Dulau *, pouc 
la Province de Lyon , rEvêquc d'Autun > 
& TAbbé de^ Moncjoavent , Comte de ' 
Lyon. Anciens Agcns Généraux du Cler- ' 
gé, r Abbé de Nicolay & l'Abbé de Brc. 
tcuiL Nouveaux Agcns Généraux du Cler- 
gé , l'Abbé de Coriolis & l'Abbé de Caf- ' 
tries. . ' 

La nuit du 24au 2 5^ de Mai y il y eut î 
Saint Macaire , en Guyenne , un tremble- 
ment de terre > qui dura deux minutes » 
caufa beaucoup de frayeur au peuple , & 
n'eut pourtant aucunes fuites iacheufeSé 
C'eft ce qu'on apprend par une Lettre écri- 
te de cet endroit le 2 j » & (ignée la Bar^ 
rîere , Lmçon , Millet ^ Tabart & Carrié. 
. Le 5 Juin» les.Adions étoient à dix-huit 
cens vingt-deux & demi ; les Billets de la 
première Lotterie > à fept cens vingt , &c 
ceux de k féconde ^ à iix^ cen&^cinquantef- 
huit. ' * 
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Le 7 , le Roi , Monfcigneur ]e Dauphin . 
Sç Mcrdamcs, partirent pour aller au Châ- 
teau <k la Mente* Monfeîgneur le Dau-. 
phin en revint la nuit > £c le lendemain S ^ 
le Roi & Mefdames partirent de la Meute 
pour fe rendre à Compiegne. Sa Majefté 
& Mefdaoïes pafTerent i deux heures après-» 
midi i Saint Oucn , & defcendirenc d Sa- 
bord chez le Duc de Gêwes 9 &• en fui te 
<ihez le Prince de Soubize, Après s'y ecre 
promenée quelque tems , Sa Majefté oôn* 
tinua fa route avec Mefdames par Sainç 
DeniSé 

. Le 9 , la Reine partit de Vcrfailles pour 
Compiegne 9 paiïa par S.Ouën > âc fui vît 
U même route que le Roi. 

Le 4 , le Cardinal de la Rochefoucauld » 
les Archevêques de Sens & de Rouen , ÔC 
IjçaEvèques d'Alais>, de Rennes & de Châ* 
^ Ipus , Préfidens de TAflemblée générale du- 
R Clergé de France y avec les autres Prélats 
& les Députés du fécond Ordre , qui Corn- 
pofent ccjte Aflèmbléc 9 allèrent à Ver- 
lailles rendre leurs refpedts au Roi. Ilss'aC- 
femblerent d^ns rapparcemcnt qui leur 
avoit été deftiné 5 & le Comte de Sainte- 
Florentin, Secrétaire d Etat , étant venu 
les prendre pour les préfentec au Roi , ils 
furent conduit à Taudience de Sa Majefté 
par le Marquis de Brczé, Grand - Maître 

H V 
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des Cérémonies » & par M. de Giztnx r 

reçu en futvivance de la Charge de Maître 
des Cérémotiies ^ avec les honneiir^ui Ce 
Kndenc au Clergé , lorfqu'il eft en Corps. 
Les Gardes-du-Corps écoient en haye dans 
leur fallc , & les deux baccans des partes 
- croient ouverts. Le Cardinal de la Roche- 
foucauld complimenta le Roi , après quoi 
il préienta les Députés à SaMajellé. Le 
même jour , les Députés du Clergé eurent 
audience de la Reine ^ de Monfeigneur le 
Dauphin & de Madame la Daiiphinc. 

Le 6 y le Comte de Saint-Fiorencin , Se«- 
cretaire d*Ecar, M. d'Ormelfon & M. fcy^ 
deau de Brou , Confetliers d'Etat ordi« 
naires & aJu Confcil Roydl des Finances , 
êc M. de MachauU > Contrôleur Général 
des Finances , vinrent en qualité de Com- 
milfaires du Roi , à rAftcmbiéc générale 
dtt Clergé i oô ils ftiretit reçus avec les ce** 
itémonies ordinaires. Mi d'OrmefTon porta 
la parole ) pour donner à rAâèitiblée des 
afsûranceis de la pfotcdion & de la bien* 
-yeilkncè de Sa Majefté. 

Le 8 , le Comte dArgenfon > Miniûrc 
6c Secrétaire d'Etat , ayant le département 
de la Guerre, partit pour aller faire la 
Vifite des Fortifications des I^laees de Flan-* 
•drcs. 

' Sur la préfcntation de l'Académie R#yale 
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des Sciences , Sa Majefté a choid , pour 

remplir la place de Pcnfionnairc Anato- 
niîfte ,^ vacante par la more de M. Périr , 
Chirurgien , M. Ferrein , Dodeur- Régent 
tn la Faculté de Médecine de Paris » bc 
Membre de cette Académie j ^< pour rem- 
plir la place d^Aifocié Anaromifte , que M» 
Ferrein occupoit , M. Bouvart, Uodcur- 
Régenc de la même Faculté 9 & Membre 
de la mcme Académie. 

Le 1 1 » les Adions écoienc à dix-huit 
cens trente deux ôc demi \ les Billets de la 
première Locterie Royale , à fept cens^ 
vingt-quatre , & ceux de la féconde , â fix 
cens foixance-un» 

Le Dimanche 14, la Reine 5»: Mefdamcs 
allèrent à la ParoifTè^ de Saint Jacques en^ 
tendre la grande MelFe , qui fut cclcbice 
par le Curé. La Reine &: Mcfdames y re- 
tournèrent raprès-midi nux Vêpres , & le 
Roi y alla enrendicie Salut. 

' Le 15 , Monfeîgneor le Dauphin arriva 
à Coropiegne de Verfaiiles- 
' Le 1 7 , le Marquis de Saint Germaifi , 
Amballadeur ordinaire du Roi de Sardai- 
gne , eut une audience particiUiere du Roi, 
a laquelle il fut conduit par le Nbrquis de 
Vcrncuil , Introduâ:eur des AmbaiFadeurs* 
* M. Rouillé, Secrétaire d'Etat , ayant le . 

âépacceminc de la Mariné', lequetavcit' 

H vj 
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faivi le Roi à Compicgne ,.cn revint â Pa*^ 
ris le la , & fe rcndic enfuitc à Veifailics.. 
lien repartit le 1 5 de grand matin y pcmc^ 
aller à Breft faire la vifite de ce Porr. 

Le 1 1 > Fête de Saint Barnabe, les Grands^ 
Croix , Chevaliers & Officiers de TOrdre- 
de Malthe , qui tiennent annuellement 
deux AlTemblces générales fc rendirent* 
âti Temple- 9 où après avoir entendu lar 
WeflTe du Saint-Efprir, ils tinrent Chapicre,^ 
auquel le Prince de Conti préfida, comme 
Grand-Prieur de France , après quoi ca 
Prince donna dans le Palais Prieural da 
Temple un magnifique dîner à tour T-Or-* 
dre. Les Prcfidens , le Doyen & les Gens 
du Roi du Grand Confeil > Juges des affai- 
res de rOrdrc , furent de ce repas » y ayant 
été invites , {clon Tufage qui fc pratique 
depuis plufieurs fiécIes^..Le Prince de Conti 
a nomme pour Ton Lieutenant au Grand 
Prieuré de France le Bailli.de S. Simon » 
dont les Provilions ont été enregiftrées 
dans le Chapitré » qui s'eift tenu le i^, 

La Chambre d'Afsûrances ôc grolTes A'- 
vcnturcs , dont on a parlé ci - devant a 
fuLihaité que Ion inftruisîc le Public, que 
les douze millions , en quoi confifte fon 
fomls , font dépofcs chez le Verrier , No*^" 
taire ,.cn c^çts exigibles & commerçables*. 
Ces douz:e jÈaiUjonSr compofent. quatre 
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kille iatérêts de trois mille livres chacun 

& de ces quatre mille intérêts > un mille* 
cil enr fixiéme d'intcrec de cinq^ cens 

livres. 

Le i S ,.Aûions dixrhuic cens quarante^ 

deux &c demi j Billets de la première Lot- 
terie Royale fepc cens vingc*cinq ;, ceur 

de la féconde, fix ccns.foixance-irois. 

MARIAGE ET MORTS, 

MOnficur le Marquis de Talaru , fils aîné de 
Mv le Marquis deX^hslmazel ^ Chevalier des' 
OfdfcS'du Roi, Premier Maîwc d'Hôîel de là 
Retaet a été fiancé le t Juin avec Mademoifelit 
deSaflenage , fiUe de M.. le Marqais de Saflenage^ 
Chevalier des Ordres du Roi, Chevalier d'Hon-^ 
neur en furviv^nce de Madame la Dauphinc ; li 
cérémonie des fiançailles s'eft faite dans le Gabi-^ i 
net dôxette Pxincene à ûx heures (bir , en pré* 
fence de la Reine , de Mon(èigneor le Daupnin^, 
par M, P.Eveque de Bayeux , Premier Aumônier 
(te Madame la Dauphiae; 

La célébration du mariage fe fit le lendemain 
par le. même Brélat ^â-laChapeUe du Châteait', 
pendant la Mefle de la Reine , & en préfencc de 
Sa Majefté & de Monfeigneur le Dauphin ; & le 
Ibir MonfetgttC4U le Dauphin & Madame la Dau- 
^ine ' fis enc Phonneor aor nouveaux mariés ék 
leur donner la chemife» 

Le 18^ Mars , Jean-François Bouquet \ViOQ\x^ 

£eiu: GcAéral;de$.Ke^u£tcs,de rHôxel.^mourut & 
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iuriabuméi Saine C6me. Il écoît fiîs de^. Bou^* 
quec, ancien Echcvin de la Ville de Paris. Il biffe 
Due veuve U cinq eafaas , doQC uo gar^on-fSc qua* 
Cre filles. 

Le 10 ArtilftiTii^oisBeéUimardy deCreci^Con» 
fiiller du Roi ei^fa Gourde Parlement, Seigneur 

de Creci , Hodane , la Neuville , Daumonc 8C 
autres lieux « mouiuc ^ fu( iuliumé à Saia( £ufta« 
che. 

Le 14, Achille de BrogUe^ Lieutenant Général 
des Armées Navales , Grand Croix de l'Ordre 

Royal & Militaire de Saine Louis , Seigneur de, 
Gelay , mourut âgé de foixaiite dix huit ans , & 
fut inhumé i Saint Sulpice. Ila^oit été reçu Garde 
Marine en 1^87, Enfcigne de Vatfleau en 1^89 y 
Lieutenant en 1691 , Capitaine en i<>9^>puis 
Chef d Efcndre & Lieutenant Général , Gouver- 
neur d'Avefaes en furvivance de fou pere ea 

Il étoit fiU de Vtâor Maurice , Comie de Bro-i 

glie , Marquis de Brezolles, Maréchal de France ; 
& de Marie de Lamoignon , fille Je Guillaume de 
Lanioignon , Marquis de Bâviiie , Premier Prétt-» 
dent du Parlement de Paris, &: deMagdekifie 
Potier dMquette. Il étoii frère puîné de Chariot» 
Guillaume , dit le Marquis de Broche , Dîrc<fleue 
d*Infanterie , Gouverneur de Gravelines, Licure* 
pant général des Armées du Roi » qui de Ton ma« 
liage avec Marie^Magdeleioe Voifin , fiUe de 
Daniel-François Voifin , Seigneur de laNograye, 
Chancelier de France, morte le 11 Janvier 17x2., à 
i'igede trente-deux ans, a eu Charles-Guillaume* 
Louis, né le i.f Juin 1714^ U Mahe-Françoifè, néd 
le j Oâobre 1714- * 
Achille éroit pareillement frère de François , 

Comte de 3iogIie ^ Maiécbal de France ea 1734 ^ 
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' & Cberalier des Ordres du Rai le premier J^niHer 
^731 ; & de Charles-Maurice , Doâeur en Théo- 
logie , Abbé de Baumelen , Moines , du V^aux , da 
Cernât Se du Mont gSaint Michel. Il école petic* 
fils de François Marie de Broglie , Comre de 
&evd ^ Lieocefiant Générd des Armées du Roi y 
Gouverneur de la Bafféejfils puîné d'Amcdée 
Broglie , Comte dcCurtandon. Ce François Ma- 
ire a été le premier de fa Maifon qui fe ioïc ëcablt 
en France. Il y fut atciri parle Cardinal Mazalrin 
(fui conçue t>our lai une grande effime pour la 
belk défenfe qu'il rendit dans Coni pendant trois 
mois , contre l'Armée du Roi qui ailiégeoic cette 
• Place. 

' LaMaifeode Broglie eft très- ancienne lïans le 
Piémont. Dès l'an 1 1 f ^ , Doiice , reui^e de GtiiU 

kume Broglie, fonda conjointement avec Ma- 
riiilde Guialard dans la Ville de Quiers un Mo« 
Aafi^re de Filles» fous le vocable de Sainte Marie 
ée la Maifon-Dien» Cepend^rnc le preAiier par 
^tiil'on commence la Généalogie de Broglie , eft 
5imon qui vivoic â Quiers en 131^0. Cette Maifon 
a été féconde en grands Capitaines , fous qui les 
preimet' Seigneurs d'Ifalie attotenc apprendre le 
-mirier ies armes ; elle n'a pas été moio» illofttëè 
par Ja piété de pluficuis faims perfonnagcs qui cq 
font fortis , & qui ayant enibraffé , pour la plupart, 

* H vie monaftique ont édifié TtgUie pai leui» 
"verritf. 

Le 18 , Theréfe Chmênt^rtû^t de Jean th' 
Ckaulnes , Chevalier de Saint Loui«î , Seigneur de 
Boutigni , Lieutenant Provinciaf d'Artilierie , 
mourut âgée de foizante-quinze ans Sl fuc inhumée 
à Saint Benoit. 

• Le 7 Mai , Elizabeth Marguerite tè Fenuuk A 
téêj^ande ^ veuve de Nicolas A'Ahxj deBQiJIj^Cb^ 
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Va'ier it Saint Louis , Lièutenant Colonel daRé^' 
giaient de Santerrc , Infanterie , moutut & fui iû-, 
bumée a Saint Louis en-l'iûe. 

Le 1 1 , Charlotce Louife i'Hofiun de Gadâffu i 
Gomceffe ie Verdun , Baronne' de Boebelon , Tecu 
YC en fécondes nôces de Renaud-Conftant de Tont^ ^ 
Gomtc de Pons, ancien Guidon des Gendarmes- 
de la Gaide du Rot, mourut dans fa foixante» 
Irairiéme ànoée^ Elle avott été mariée par Coq«! - 
tfat du xS Février 1704, â François d'Hoftan^. 
Marquis de la Baume , fon coufin , donc étant dc«^ 
venu veuve, elle époufaen 17 10 Renaud-Conftant; 
Gbef du pom U des armes de la-Maifon de Pons^.. 
en SaincdD^e. \ 
Bile étotc fille deLouis deHoftdn ,dirdeGa« 
dagnc , Comte de Verdun , & de Pbiliberte Bece- 
rcl , fille de Claude de BeCcrel , Seigneur de Mar« 
lia , la Badie , Colonges de Vaux , au Pays de 
Brefie $ & de Pbiliberte de Tiienai. Louis* de 
Moftun étoit de la féconde brancbe de cette Mai* - 
fon , qui a commencé dans Jean , cinquième fils 
d^'Antoine de Hoftua » Seigneur de la Baume* 
Lpuis avok reçu iê nom de Gadagne, de Baltbazâi • 
foxk pere , que Gniliaiime de Gadagne , fou'- «ocle ' 
maternel , inftftua fon héritier â condition Cde . 
porter le nom & les armes de Gadagne qui font 
de gueales kUe croix endenteUe d'or, Le iecond fils 
àcçe Baltbatar fit la^brancbe des Comtestle-TaU» 
lard , 6c fut pere de Camille , Duc d'Hoftao./ 
Comte de Tallard , Maréchal de Fxance. 

Le , Louis des Bordes , fieur de Bourbiton i 
Moufquecaire de la première Compagnie 1 mousM 
igé de 37 ans> &futinbumé â S* Sulpice. 

Le 14 > Louis Chevalier , Confeiller du Roi en 
fa Cour de Parlement , mourut, & fut inhumé à S. 
ftogb. il écoic aé le i4.Mai. 1707 , 6c4ir.oit éic j:e^ 
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Confeiller au Parlement le 11 Décembre 17x7} 
H écoit fils de Louis Chevalier , Seiueuff de Mani« - 
geron , le Botffi te Bâgndet , Préhdent de la fe* 
eonde Chambre des Enquêtes du Parlement de 
Paris , reçu le 9 Août 1704, Honoraire au mois 
' èc Décembre 1714, & de Marie 'Anne Fermé 
qu'il avoîc épou(ée le 4 Juillet 1706 , & qui moa- 
rot le 14 Mai 1710 5 pem-flls dePkilibert-Antoine 
€hevalicr , Receveur Général des Finances de 
Met:& & de Marie*Magdeleioe de Combauit d^Au^ 
teuiU Le premier que Pou connoifle de cette 
mille , qui eft aocieune > eft Etienne Chevalier ^ 
Secrétaire du Roi Se feul Tréforier de France, fous 
les Rois Charles VII. & Louis Xi, qui avoir épou- 
fé en 1449 1 Catherine Budé ,.Da*ne de Grigny. De 
kur mariage eft fortie une nombreufe poftérité* 

Le zo t Claude de I0 M0n€ » Confeiller Secre^ 
taire du Roi, Maifon Couronne de France & de 
£es Finances , Seigneur de Cafligny & de la. Porte 
mourut âgé de 7 ans ^ & fut inhumé à Sain^ Euf^» , 
tache. 

Lé même jour, ]ean- Louis Milhon det*EcûJfoif, 
Seigneur de Vendeuil , Chevalier de Saint Louis , 
Gouveuiçur honoraire du Fort_de Saint Louis à S» 
Dômingue » mourut âgé de 7 f ans ^ & fut inhumé 
iS. fittftacbÂ* 

Le 13 , Pierre Cœtiret d*Ofigny^ Seigneur de Fre^' 
manville , Confeiller du Roi , Correfteur ordinaire 
en fa Chambre des Comptes 9 mourut, & fut inhu*: . 
mé â Saint £uftache. 

Le Pierre-Benoit d^Orfîgny , Seigneur de la» 
Monniere , mourut , & fut inhumé à Sulpice. 

Le 31 , Marie-Louifè dé Hoye de la RochefaH^ 
cauldy époufe de Louis Marie de Lopriac, Comte 
de Dongê , Marquis d'Aflerai , Maréchal des 
Camps Atmées 'du Roi > & Chevalier de Saint 
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Louif , mourut âgée de ciiK^ttinte cinq ans , Se (vil 
'inhumée i Saint Sulpicc. El e avoir été mariée cm 
1718 , & étoit fille de Cîiarles de Roye de la Ro» 
Che^aucauld, Comce de Bl.in(ac« 6c de Marie Hea^ 
Jtierte d'Aloigny dâ R.ochefort« aapafavaiu veure 
lie LoutS' Faufte de Brichanteau . Marquis de Nai»* 
gîs , de fille de Henri.Louis d'Aloif^ni . Comte de 
RochfforcM.uéchal de France & de Magdcleine 
de Laval Bt>is. Dauphin. Charl(ss étoic le troifiéiue 
fils de Frederic^Charies de Roye de h iiocbe£ia<-»' 
cauld , Comce de Roye 8c de Rouci , Lieutenant 
Général des Armées du Roi , & d'Elirabeth de 
Dureforc , fille puînée de Guillaume de Durefort, 
Marquis de Duras 6c deLorges. Frederic-Cbarles 
. ëtoit Detir fils de Charles , en qui a commencé la 
branche de Roye , la féconde de rilluftre Maifoa 
de la Rochefoucauld. 

Marie-Louifc , qui donne lieu i cet article , étoit 
iœur de Louis- Armand-François de Roye « dit le 
Comte de Mitthon , puk le Comte de . Rouci , 
aujourd'hui le Duc d'Elhffac. 

La Princeffe , croifiéme fille de leurs Majefte's 
Don Carlos , Infant d'Efpagne , de Maric-Aïuelie 
de Saxe» Roi & Reine des Deux Sicile» l'moiirar ' 
fc premier liai âgée de quatre moH-Sc vingt* bi^t 
^urs. 
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ONirpprimeaâucllcment diQz d'Henri, 
prccnçle PontSgMichel, une l^hàrma^ 
copie Chymicjuc , ou Traité de Chymie^ con* 
tçnant la manière de préparer les Remèdes^ 
lesplos luiUs , & la mcihode de les em-^ 
ployer pour la guerifon de maladies % en 
deux tomes iw ii. nouvelle édition. Par 
Isà. MdffHin de TAcademie* Royale des- 
Sciences , Doftcur &c ancien ProfefTeur de 
Pharmacie en U Faculté de Médecine de 
Paris, & Cenfcur-RoyaL 
; On avoû annoncé daos le Mercure du 
niois d'Avril dernier, que le livre de M. 
d^ Chenn^vieres^ Coipiniiraire Ordonnateur* 
& premier Commis de la Guerre , intituler 
Détails Militaires , fe vcndtoit chez Aïa- 
riette j rue Saint Jacques, mais comme il. 
quitte fon corpmcïCQ ^ ce £cra Jombert 
Quai des Auguftins, au coin de la rue GiU". 
le-cœur» qui ferg chargé de le dcbitei. Il fc5 
vendra awAI à Vcrfailles chez le Sieur Wonr^ 
nier , Libraire rue des Rccolcts. 

La difficulté d'impririier le grand nom* 
bre d'Ëcats qu on y a mis» rendant les frais 
dHmpreflion beaucoup plus confiderables 
les 4 rouies ^ fe vendront douze livres en 
blanc , &: quinze livres reliés. 
^ II. ne jfcra ioini d'imprimer que vers la^ 
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fin du mois de Juin prochain ^ ou au com^ . 
ttiencement de Juillet. 

Avis au Public > concernant le GorpS' 
complet de VHiftoire •& des Mémoiris de 
F'jûcéidcmie Royale des Sciences > en foixan-- 
ce«dix*haic Volumes in^^uam » avec Figii-*' 
res gravées en Taille-douce , propofé par 
Sotticriptionv ji Paris^rnc S. Jacl[]aes, chez . 
Gabriel Martin , a TEroile -, Jean-Baptiftc 
GoigMrd y & Antoine Bondet , à la Bible* 
d*Or ; Hippolitc- Louis Giierin , a S. Tho- 
mas d'Acquini Laurent Z)iir4»^/, au Griffon. 

On propofc au Public deux cens Exïem--. 
plaires du corps complet de ces Mémoires 
en foixante-dix huit Volumes in^^uarta- 
chacun , au prix de (ix cens* foixante li« 
vrcs TExcmplaire en feuilles: cette fomme 
de 66a^ livres fera payable en huit paye-* 
mens, dont les termes, auflî-bien que le 
nombre des Volumes que l'on délivroip 
aux Soufcripteurs lors des payemcns j> iS>. 
cont expliqués ci-aprèsé 

On ne fera admis à foufcrire que juf- 
qu'aumois d Août prochain 1750. indu- 
juvement , après lequel tems , il n'en fera . 
plus vendu au Public que pour le prix 
ordinaire de 970 livres en feuilles. 

Le bénéfice qni réfultera de cette pro^ 
pofition pour les acquéreurs fera fenfible ^ 
il ion veut faire le. parallèle du prix auquel 
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^nfereftrainc, avec le prix ordinaire de 

cette Colledion. Il eft de pyo* livres 
. en feuilles. On l'abandonne aujourd'hui à 
ceux qui voudront foufcrire , au prix de 
€60. liv* en feuilles; par conféquenc la dif* 
ference,à l'avantage des Soufcriptcurs, fera 
de 3 lo. lirv* ce qui fait environ un tiers de 
diminution du prix ordinaire de ce Livre, 

Il ed à propos d obferver que les Volu* 
tues de I(î99 jufqua 17 10 compris , fç 
trouvent dans cette Colleâion réimpri- 
més , revus 5c corrigés des fautes dont Ja 
^récédipnte Edition étoit remplie, 

Prdre des Payemms & des Fournitumi 

Premier Payement, En foufcrivant > 
chaque Soufciripteuf payera la fomme de 
cent vingt livres , dont il lui fera délivré . 
une rcconnoiHance {ignée de$ . (quatre 
Libraif és ci-deflas nommés. 

41. Au premier Septembre 17 Jo, en re* 
cei^t les dix premiers Volumes > la fom« 
me de quatre- vingt- une livres. 

IIL Au premier Dcccnibw 1750. en re- 
cevant les neuf Volumes iuivans , la fom- 
«ne de quatrc-vingt-unc livres. 

IV, Au premier Mars 1751- en rece- . 
vant les neuf Volumes fttivans a la fommfi^ 
4c quacre-ving-une livres. 

y. Au premier Juin x 7 J i . c» recevant 
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les neuf Volumes fuîvaçs > la fonime dç 
quatrc-vingr-unc livrc$; , 

VI. Au premier Septembre 1751. 
recevant les neuf V^iumes diivans > la fony» 
me de quatre- vinrg-une livres* 

VII. Au premier Décembre 17 fi. ea 
recevant les dix Volumes fuivanSs la fomf 
me de foixanre-douze livres^ 

VIIL Au prcniier Février 175 z. en recc- 
.Vimc les onze Volumes fui vans la .fommp 
de foixante-trois livres. 

Au premier Mars 1 75 z. en recevant Ic^ 
onze Volumes reftans , Rien. 

Total du prix d un exemplaire pour les 
Soufcriptcors. 660 liv. 

.Nombre des Volumes qui feront déli-* 
ytcs aux Soufcripreurs. 78. voL 
. Les Sou£cripceurs font priés d'avoir ioix^ 
^e retirer les Volumes qui doivent leur 
être délivrés à chaque terme ci-delfus indi- 
^qué 9& ils font avertie que faute par eux 
de n'avoir pas retiré la tocaliré dçfdiçs Vo^ 
lûmes fix mois après le terme du mois de 
}^ars>i75i). expiré > leurs avances fcrpnt 
perdues pour eux : Condition fans U^ttellf 
£Ct avantage n^aurott, p^as éiépropc/e. ^ . 

. Xeuitqui voudront payer ladite (bmmé 
de 660. livres en un feul payement , rece- 
vront en mème-tems un Éxcmplaircf coriw 
ttletcn 7$. Volumes en feuilles. 
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On avertit . le Public qu'il n'en fera ven« 
aucun Volume détaché à moins de 1 2. 

livres chaque Volume en feuilles , fans 
aucun rabais : de même que le Recueil des 
Machines en Jix Voluipcs > à moins de 
la^, livres en feuilles» 

hriaffon , Libraire à Paris « croit devoir 
informer le Public qu'ea travaillant à réu« 
nir routes les parties qui compofenc la. 
CoUeâion rntiére des Mémoires desScien* 
. ces & des Beaux Arts, imprimés à Trévouxs 
qu'il a prbpofée par voie de Soufcription » 
il a été étonné que tous les Exemplaires ^ 
qu'il a confulcés dans les Bibliothèques 
chez les particuliers, fe (ont trouvés im- 
parfaits de la plus grande partie des Mé- 
dailles , Figures ^ Additions , qui ont été 
tnifes à la fia des mois en differens tems^ 
conformcment à la note fuivantc ; comme 
il efl conft^nc que ces défeâuoHiés otenc 
tout le prix a ce Recueil > il a fait les phis 
grands efforts pour les recouvrer , & à la 
fin il y eft parvenu. Il les fournira avec les 
Jixemplaires qu'on a arrètç§ chez lui par , 
voie de Soufcription , & quant à ceux qui 
ont précédemment ce Recueil , il offre de 
leur vendre ces differens morceaux pour 
irendrc leur Exemplaire auili com|>let <|u'4l 
fe peut. 
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N o V I T I u s > ou Diâionnaire Larih* 

François , à l'ufage de Monfeigneur le 
Dauphin. A Parts , Quai des Atfguftii»^ . 
chez Jacques Rollin Fils , à St Arhanafc 
& au Palmier \ Charles-Antoine hm^ 
hert j au coin de la rue Gille-Cœur , à 
rimage Notre - Dame *, Claude - Jean« 
Baptifte Banche Fils , à Sainte Geneviè- 
ve. I75<^^ 
Tout le monde connoît alTcz l'excellcn- 

m 

'te & la Tupériorité de ce Diâionnaire » 
qui a eu l'honneur de fervir à réducation 
de Sa Majefté , pour nous croire dirpeuiTés 
d^en faire ici 1 elôge. Il fuffit <i'avef cir que 
l'on y a corrigé avec beaucoup de foin 
quantité de fautes qui fe rencontrent dans 
les autres Diâionnaires > fans même ejcçep- 
ter le tréfor de Robert-Etienne ; & qu^oa 
j ait fait une infinité d additions iconfidé* 
tables , comme il eft aifë â chacun jde s*e» 
convaincre. Outre les mots latins^ qijyi fe 
trouvent dans les Aiiteurs Claffiquestfom 
y u ajouté tous ceux de la fainte Bible » du 
Bréviaire & des Aliteurs Ecdéfiaftiqurs % 
les noms des Villes , Provinces , RoyauJ^ 
mes , Rivières, & des- lieux les moins coa* 
nus*: les termes .de Théologie , de Droite 
de Philofophie » de Médecine » de Botani^ 
que , Mathématiques , &c. çe qui fcgardc 
i'Hiftoire & la Fable» Ënûa» il renlertne 

plusL 
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^las dc clix.aiille mots (jui^ne font 4aas 
jucttti des autres Diâionoaires«Ldtins. 

Pour facilicer l iinelligeuae de la Lap- 
^ue Lstiné à toutes fortes de perfbnnes , pc^ 
lur-cout â ceux qui font avancés en âeç » 
; auxDdmcs.& aux perfonnes Religîcules, 
qui ncpeuv^ac llappnendxe.p^r Ja méthode 
^ordinaire 3 on la lev^ dans xc .Diâioonaire 
tous les obftac'es qui pouaoienc arrêter les 
•Commençans» en y mettant les diffcrcntes 
terminaifons des noms & des pronoms^ du 
moins celles qui pourroienc leur faire 
xjuelque peine , &c qu'ils ac rappclleroient 
pas airément à leuti0Ufx:e iàns iîbcours 
d'un Dictionnaire tel que celui-ci , où les 
coiijparatifs les fuperlatifs (ont inicrés 
iuivant l'ordre de . i' Alphabet , & dans le- 
.çueLoa a a|outé â chaque yerhe fes terxni^ 
naifons partic^ilieres , fuivant les diffcren- 
xcs modes dont il c& futèeptâji>Ie. 

iOutrcdes avantages dont on vient de 
patUr:^ on trouvera dans ce Diâionnaire 
4es obfervauons fur les endroits diflScilcs 
4es Auteurs , & furie rapport ou la di£fe^ 
rence qui fe trouve cntrjc cerrains termes , 
avec des cclairciifemens fur les ufages des 
anciens Romains i fur ieur police, leurs 
JVIagiftrats , leurs loix.: en un mot, bien 
des particularités de l'Hiftoirc Romaine 
y font expliquées j pour mieux faire fea« 
JL fToL I 
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tir la force âcB mots & lear énergie. 

Avec le fccours de ce Diâionnairc, 
font Commençant qui fçak tirrc & faire . 
ufage de fa rai (on , pour peu qu'il ait de 
connoiflknce des déclinaifoos &c des con- . 
'jugaifons, peut entreprendre de traduire 
nn Auteur Latin » & il en viendra, d autant 
mieux à bouc qu'il n'eft queftion que de 
chercher dans ion Diâionnaire les mors 
tels qu'ils fe trouvent dans le Livre qu'il 
fe propofe d'expliquer. On fçait que les 
verbes fe cherchent ordinairement par • 
-rinfinitif , mais cela n'empêche point 
qu'on ne les trmnre aufiî à Findicatif , ren- 
.voyauc cnfuitc à l'infinitif du mcmc verbe, 
par un l^id. ou f^ide. qui fignifie , Voyet: 
^ ' Enfin , on a ajouté à chaque mot fa * 
'quantité indiquée par des longues & dés 
^brèves., pour la facilité des Commençans*, 
& pour qui^s s'accoutument' de' bqnnb 
heure à prononcer le Latin avec élégance 
& pureté. . . t 

Les perfonnes déjà avancées dans leurs 
étudfes trouveront dans ce Livre cliès diefes 
qu'il n'auront peut-être jamais apprïlès » 
éc yrevetrorft *avec plaiiir celles qui ïtiki 
feront échappées de la mémqire. Ceux qui 
compefent en Latrn feront pareillement 
bien aifcS d'y trouver des fynonimes y qui 
Ine fe préfentent pas toujours a lyfprit zxèSr 
toc qu'dn ca abcfoin, • ; ' 



Digitized by Googl 



J U I N. X750. i5>5 

Cet ouvrage ayant été imprimé fous les 
jçeyx k aux dépens de l'Auceur > (on prix 
cxccffif , & la difficulté d'en pouvoir 
trouver de^ e^cmpUires» ouc fans douce 
empêché bien des perfonnes d'en faire 1 cm-* 
^kcte. C'eft ce qui a déterminé les Librai- 
res qui vienocnjKcU faire racquiiition du 
refte de l'Editijcjn d,e ce Didionnaire , de 
le mettre à près de moitié meilleur marché, 
.& de l'offrir auPi^iic à iS. Uv. l'exem- 
plaire relié ea deux volumes , perfuadés 

2ue la modicité du prix déterminera Mef- 
eiirs les Pro£e(&i)r$ à lui donner la pré- 
férence fur les autres Dictionnaires , fur- 
twrajrant eu i avantage d'être le pltrs com- 
plet &• le, plus mcxhQdique de tous ceux 
qui ont paru j.ufqu'â préfenr. 

.Le$ rpêmes Libraires ont fait en même 
téms Tacquifition des papiers & manufcrits 
de l'auteur, parmi Icfquels ils ont trouvé, 
'tntr'iâttss^ roua les matériaux néceflàires 

fqv^.iji.fi.conde Pariie de ce Dictionnaire , 

a Im^dk il cfavailloit depuis un cecos 

conCdérable , Se qui heiircafcment fe 
apwY<>^i)Cvé&. lUfe propofes^ da U mer* 
creifijcctTamment fous prcffeen un volume 
^4?.. grgod papier > de même forme &c 
caraiflvce que celle-ci , fous le litre ècNi^ 

L 44; a;^eil favûrabl^c (pe.le. Public a fait à 
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la première Partie de ce Dictionnaire , & 
ridée avancâgeafe qu'il a conçue de la . 
féconde Partie^ eft un sûr garant du 
prompt débjf ôc de la séuifice de ççcce eu- 
creprife. 

N.B. On trouve chez les libraires ci- 

dclTus nommés un antre Ouvrage du même 
Auteur , qui a pour titre le PaJinUm^ ou 
' Introdudion &: elTai de mérhode pour 
commencer rétude delà Langue {.atine par 
la tradudion , fans aiurc fccoius que celui 
du Novitius , en un volume m-$^. d^nc le 
*prix eft de L relié cn.bazane. 



Projet de U ^Mtrieme & dernière Soufcrif^ 

tion des Planches jinatomi^ues de M. 
Goiétier ^ qu^m annwce prefentemnt M 

ON donnera pour completteo^xé <}ui 
refte à démontrer dans PAnatomie 
de couleur & grandeur naturelle « encore 
dix-^hiiit Planches 3 comme avoir promis 
feu M. Duverney , dans le projet publié ea 
Î748, ficFon ne fupprime de ce projet que 
'Anatomiecomparéede&animaux y qui eft 
une partie plus curieufe qu'utile. Le fup^ 
plément qu'il vouloir donner en petites 

%ures pour voir le çorp$ aâèmblé , fera 
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CGirptk dans les dis-huic Planches de cette 
Soufcription, en forte que douze de ces • 
Planches formeront fix figures de grandeur 
naturelle , deux d'hommç , deux de fera-' 
i»c » & deux d enfant. 

Les trois premières Planches qu'on livre 
aâuellemcnt , repréfcntent une femme de 
cinq pieds deux pouces : la première Plan- 
che contient la ccte,j& une parcicdes épau- 
ks : la féconde contient le corps & les bras 
.diflfqués, le foyc, les reins , la matriccï * 
• en fituation & les parties de la pcncraiion 
«c la remjDC : ôc la trpiliemc contient^ 
l Angiologie des extrémités inférieures 9* 
c'eft-d-dire , des cuifies >dcs jambes & des 
pieds. 

Les trois de la féconde diftiibution pour- 
JTonç fe joindre , fi l on veut , a côté de 
cellq-ci , £k formeront un homme de cinq 
pieds & trois ou quatre pouces de haut » 
dont la tête fera vue de profil dans la pre- 
mière Planche » & diiféquée avec les nerfs 
de la face. Dans la deuxième Planche , fera 
contenu le corps ouvert y où Ton verra le 
caur vies poulmons, Teftomach, les inteC* 
tins , & les parties de rhomœcy avec la 
fuite de TArgiologie du tronc , &c. & la 
troifiéme Planche contiendra les cuilTcs, 
les jambes , & les pieds difféqués & injec- 
tes i il y aura dans cette Planche , plufieurs 

I uj 
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Cfeupes de dif&rcns imfcks pour voir la 

niéchaniqae de leurs fibres, ^ 

C^sfix Platychcs qui ttt fetwit qn'ttn: 
feultaWcau, quand on voudra les ^oindre^ 
feront le morceau le plus rare & le plus 
curieux qui ait jamais paiu en Anacomic y 
il fera voir tour à la fois un hoiivme , une 
femi-ne , diflTequés, de couleur giandeuf 
iràtutelle. On verra «dans ecs figarei prefquc^ 
tons les vifcetcs en -rfcuation > & toute 
TAngiologie à la fois , & une grande par- 
tic de la Nevrologie , de rOftéologie , &* 
les parties de la ^énératiou <les deux 
fcxes. 

Les fix Planches fuivantes feroJi« pour 
démontrer TAnatomie des vifceres en pam 
riculier. Les fix dernières pourront aufli 
fe joindre comme les precéden'tcs , 5c for- 
meront deux autres figures entières de 
grandeur naturelle , unê d^lîcfttmte ^ diie 
jde femme , pour i'Angiologie & Nevrolo- 
gie, de la tète aux picd^ , wtVt Ât la partie 
antérieure que de la partie poftérieure , & 
un fijuelctte d*enfant , ce qui fèfft TAnato- 
mie complctte. f^oici les payemem de cette 
dernière SoH/cripfhn le MM des difirU 
kutions. 

• On foufcrira jufqû'att tertio de la feconde 
diftribution de cette partie, & on donnera 
dix-huit livres^ 
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En recevant les trois premières Plan- 
ches qui formeac le corps de la feau;^!:^ 9 
on donnera dix-huit livres, • . - 

En recevant lès crois Piançhcs fuivances 
qui formeront le corps de l'homme , on 
donnera doui&e livrçs. 

En recevant les trois Planches qui fui- 
vronc cette féconde di^lribucioa ^9 on don-* . 
liera douze livres. 

En r/^cevanc les trois autres j on doaae- 
ra douze livres. 

En rcce^va^nt celle de la cinquième dif- 
tribution qui fera utactrwfiénie figure en- 
tière, comprife en .trois Piancbes » oa dqn- 
nera eticore douze livres. 

Total , ci • 84 liv. 

On délivrera «afuite les trois dernières 
Planches de l'Anatomie , & de cexte Souf- 
cription , qui fera tiïi^e q.^atriéitit figtrre 
36^" P^*^> recevoir de ceux-qui 

ajuront foufcrir. Gcok qi\i ne foofcriçoirc- 
point payeront ces jdix4wiit dernières Plan- 
ches , . • * • 

On fera reçu à foufcrire , foit que î^oti 
. ait pris les préçc4entcs Soufcriptifi^ns , ou 
qu'on ne prenne que celjie^cij, jufquà la 
fin d'Oûobre 1750* ... îi 

La première diftribiition fc fera .dans le: 
couranr de Jttia,^ Juillet,. & Août pwglwi»: 
la féconde dans U f ourant de Sepj:e0îbi:e 
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Oétobre , Novembre & Décembre 1750 
la troifiémc dans le courant de Jan vier » 
Février & Mars fuivans : la quatrième 
dans le courant (f Avril , Mai & Juin de 
la même année 7 ^ i : ta cinquième dans^ 
le courant de Juillet , Août & Septembre 
1751 r & la fixiéme 8c dernière difl:ribd«» 
tion dans le courant des trois derniers mois* 
de cette année , en forte que tout fera fini » 
comme on lavoic promis ^.dans Tannée. 

175U 

'^écapitidation des Smfcr}j>Hon$ qui ont itt 
propô/éâs pour çet ouvrage^ 

Planches avec leurs tables explicatives. ^ 

Ont coûcé lAceuxqui 
aux fouC n'ont pas» 



cripteurs. 



i.Leshaîtspremîeres^de 
^ l'ElfaidcMyologie^ci^ %^\x v. 
%. Les douze fui vantes 

qui com pic t teiiC k . . 
Myologie/ci 3g liv . 

Total des i o Planches 
delà Myologîe , ci . . 6q\xs. 
^. Les hait de la troifié^ 
me Soafcripcion , con- 
tenant TAnatomie de ia 



bttfccic- 



i6 



tete , Cl 



4fm ies^dixrhuit de la qua- 



90 livt^ 



3 6 liv* 



Digitized by 



I i6\iv. 



ê 

-JUIN. 1750 191 

trieme & dernière Souf- 

crîpcion qa*oi:i propo* 

fe aduellement coû- 
* teronc,ct • ...» > 84 Hv » 

Total général des 46 
Planches ^ ci 1 68 liv. 152 Itv» 

On regardera de tout rems comme un 
Phénomène , qu'un Particulier aie lui feul 
exécuté dans cinq années de rems un (i 
Vafte projet , qui avoir échoué en plufieurs 
endroits de l'Europe , & pour lequel il a 
fallu 40000 livres de fonds, que le Public 
a fourni , car il s'agifToic ici dépeindre les 
originaux de grandeur naturelle de ^6 
Planches » avoir pour cet effet la difTec** 
tiondeplusde 300 fujcts entiers ou en 
parties , graver 184 cuivres , donc quatre 
SIC pejdvent former qu'une feule Planche » 
par rapport aux couleurs dônt elles, font 
coropofées > fupporter un procès de qua* 
torze mois , &t avoir un autre retard forcé* 
Le tout compris dans un fi petit efçace dé 
tems qui â peine quelquefois a pu Cuffiré 
pour former les arrangemens de certains 
projets de moindre conféqucncc. C'efk ce- 
pendant ce que M. Gantier efpcre exécuter, 
«i ayant déjà donné une preuve convain- 
cante, par la diftriburion des trois quarts de 
^€t Ouvrage > fait jnfqu'à ce jour , que lai 

l V 
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feul a peine & gravé d après nature. 

On foafcric chez M. Gantier , Graiwar 

Penfionnaire du Roi , feul en France pri- * 
vilégié pour ces Planches Anacomiques > 
qui demeure piéfentcment rue de là Har- 
pe à la féconde maifon neuve, enrre la rue 
Poupée 8c la rue Percée > où eft fbii En- 
feignc. 

l. Chez Bondet Libraire-Imprimeur du 

JChâcclcc » rue Saint Jacques. 

On pwrnt relier cet Ouvrage avec les Ja^ 
i^lesjexplwMtwes jdes Blmehes , tn un oh deux 
volimes^^ en forme d'Atlas , a/* in-folio en 
. ffiiam les grandes' JUanchts in »deièx ^ m em 
les laijfmt de touteieHr grandeur. 
' Fomr vernir trs to f lanches da la .Mythm 
logie , il en coûte 7 liv j four vernir les d$ 
in c$(te : 1 liv. ^ tet uemerm -à froporp^. 

. David le jeune , I^ibraire à t^aris., Quai 
ides Auguftins ^ a reçu de Glifcou ^ queU* 
ques exemplaires enpapier d'Hollande, de 
la fuperbe édition de Cicéron, en vingt 
volumes , petit format. 7 s blanc. 

On trouve chez le même Libraire (a 
ColleSlion des Poètes & Bifloriens l^atins y. 

imprimés à Londres en 1 8 volumes » périt 
jformat ,54 livres en blanc* 
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jRepréfentatidn dn Château de .Çhamùord 
Palais des Tmlleries , au resi dé thaupe , 
vis-à'Vis U grand ejcdier. 

IL eft des beantës de tous les Siècles s il 
en e(l auiE qui font paaiculinéFcs à dia-» 
que (iick :en paocicurlLer r ce fat viers l*ani 
4523. que François L fit bâcir le magnifi- 
que Château de Chambord , .tyÂ eft d'une 
|)caurjé .que tous les Co«noiirenrs admi- 
rent , tant i'Archke^kure & ks Oroemenf 
yTont diftribués finguliércment , quoique 
dans un goûtfenii gothique* l.'-Autear.c^i 
prcfentc au Public un iBodélc de ce Châ-" 
teau y qui eft à l>nginal comme i à «iq.o., 
pu plps;exa(Stemertt comme 1 à 95 & demi, 
fe.prx>^ec de fati^aireia ciHiofue de ceuj& 
gui vaudront le voir. 

Coi^me Ies,pi4ce5 qui le çonTpofen^ ^ 
que ion a eu foin de vcvAz ùctachccs , fe 
ievent > on peut voir de près tous les orne- 
mcns (Se la diftribuiion des apprirtemen^^ 
On y compte440 Piécçs) xSoo Ouvriers 
employèrent 10 ansâ conftruire.cc Palais. 

Sucxout le grand Efcalier du.célcbre PaU 
Indîo eft reconnu pour un 'chef-d'œuvre 
d'Archiceâ;ui^ > itanc double preirqu à 
jour. 

* Ce Château eft élevé fiir un pîedeftal de: 

1 vj; 

4 
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cinq pieds de hauc, neuf pieds de long, fu^ * 
7 pied de large» contenant les quatre Vue^ 
principales des Environs du Châceau > 6C 
dans l'intérieur duquel on a pratiqué une 
Machine qui fait répéter à des Timbales > 
Trompettes , Hautbois » Flûtes ^c BalTons » 
douze airs des plus difficiles , entre autres * 
la marche des Houlansi cinq parties* 

Ouvrage dfê 5. L. * * lagémcnr Géa>^ 
gtafhe 4u Râu 

On répréfente tous le^ jours y à j , 4> 

5 , é I & 7 he^ires du foir > 

. Les premières Places trois livres , les Se^ 

€onde$ ving^ijuair€ fols.. 

' La Dame Rodeffe , veuve da Sieur Ar^ 
Tainé eft authorifée par un Arrêt du 
Confcil d'Etat du Roi, du dix Avril 1750. 
à vendre fc Sîichet- Ami-apoj leâidtHr « 
dont la diftribution lui avoir écé tbîérér^/ 
par la Commiflîoh-Royak de Medeânc «1. 
qui a fixé le prix de chaqiie Sachet à (i liv^ 

III I II ■ ■ -m 1» — I 

AVIS 

ON fait part aux Curieut» & aux ama»> 
tcurs de la belle Porcelaine du Japon, 
comme auffi diê- Lac^nzisn du Japon y que 
le onze Août prochain 9 & jours fuivans 
ic vendra à la Haye daas la Maifoa 4^ $• * 



L^iyivi^uO L'y 
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E« Monfcignèor le Comte de Lînden r 

Burgrave de Nimegue , la magnifiqiae Sc 
eonUdétabie CoUeâioti de PoreeUim d'ati*^ 
cien Japon y de Lac , d'Etoffes des Indes-^ 
& de Perfe » caac brochées que brodées » 
de feue Madame la Comteffe de Lindea* 
parmi lefqueiles Porcelaines fe trouve 
nombre d'C/r/^^/Texagone^à Paon, a arbrif^ 
féaux » fleurs » & autres» Difkrentes Jattes 
par paire , rondes & odtogones , à- bord 
brun 9 & fans bord brun , à Oifeausc Se 
autres dcffeins. Differents^^/w/W par pai- 
re , oâogones & autres , à bord brun , 
Fleurs, & Oi féaux du Paradis dans le fond». 
jattes à fruits découpées^ à j.our ^ PUts h 
Perdrix , à Gerbes , i Grenades , & autres. 
Bacs avec le Cocq & la Poule à Dragoi^ 
fur lç.S;bord6, &àr bord brun ; differentes> 
fo^ç"s dp. Tajfes , ëcSoucoupes à caffé , & ' 
àthé , à Dragons rouges & autres deP* ' 
fcihjs^. pots à ti|é ovales à cotes de Melon y'*'^ 
le tout d'ancien Japon die coulent d& la* 
^renncre claile, comme aufli de très-grand$^ 
plats. Item plais de différentes grandeurs», 
^ancien Japon bleu ,.a bord brun y à Japo- 
j^ois & pécheurs y Aigres ,,Tigre& , &c Dra^^ 
g^uns 5 lattes odogoncs j 7 ^ijfes à caffc Ôc «i . 

%hi 9 à bords bruns de differens dcffèins ». 

^ Pagodes , Arbrilleaux ^.Oifeaux , fleurs 

fV>ii^caux &CC i le tout d-une beauté par* 
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faire , 8c de la première elaflfe, onrre pltr-^ 
ficurs Cabinets d'ancien Lac, & une grande 
quantité de différentes Porcelaines modcr- 
lies, tant du Jappn que de la Chine. 
. ' Le Catalogue de cette belle cofle6lion 
de Porcelaines > de Lac , & d'Etoffes fe 
rrouvc à la Haye chez Pierre de Hôndrs > 
&chez les principaux Libraires dans la plu-, 
parc des Villes des Provinces-Unies» 

' ■ , ' i j , , — ^ 

w • 

AVT^ES IS: 

LE Sieur Breflon de Maillard , 4écoir- 
peur ctî Caraâeres , & dont tes ouvra- 
ges ont été indiqués par le Journal de Vcr- 
«iun du mois de Novenribre 1744 , pat 
le Mercurç de France du mois de Juin 
1747 , donne avis au Public qu'il conti- 
nue toujours avec fuccès , de faire & v en-' 
dce fes ouvrages eû Caraiterc^ > imitant 
ceux d'impreffion , en deffcins , lettres fi- 
nancières & traits de pIume^ cbifBre, nottes 
de plain-chant , vignettes en bordures » 
papiers à vignette & enveloppes; figutcs 
d'animaux , bouquets courans & dcrachés , 
btiques^ carreaux, pierres, vitrages à ract^ 
/ tre fur les modèles de Batimens , obferva- 
lions , remarques & rofcttes de carte , fen- 
Icnces y de vifes , éciq^uettcs de Marchaudi-^ 
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les , noms & demeures. Ses Ouvrées font 
miles aux perfonncsdc commerce, par 1» 
facilité que l'on a d'imprimer foi - nicœc 
Ion adrelTc. • 

Il demeure dans la féconde Cour de 
r Arfeuai , du côté des Celcftihs près 

Puits, ^ 

« ... 

* — '• ' , 



L-rf WHve du SrSimn B^ly avertit îe 
Public qu'cllf coatinue de fabriquer 
les véritables Sawsmus légères de fure erêmr 
do Savon ^ donc elle feule aie fecret. Com- 
me pluûcurs pcrf(wines fc mêlent de le^ 
conttefaiteÂ: de les raarquer comme elle, 
il taiu pour n être jroiw trompe , s'^dreC- 
fçrchez elle , rue Pavée Saint Sauveur^ 
J^o^t àt celle du petit Lxïm ,.à Tirnage 
-n^?^\^ Nicolas , une porte cochere prefijue 
vis à-vis la rue françoife , Quarrtiicr de k 
Comédie Italienne» 



L£ Siear Com-iois fait (çavon: aa Public 
qifil fait & vend des Portraits de Sa 
Majefté Louis XV, , de toutes grandeurs & 
de toutes fortes de goûts ; fait également 
toutes fortes d'ouvrages à la plume. Il de^ 
«cure rue Notre-Dame de i3onne&-Nour. 
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vclles , la dernière porte cochccc , vis-à- 
vis un Meauiûcr , proche le Boule varr^ 

LE Sieur J?(>«>y??/ , Marchand de Cou- 
leurs , rue dû Roule , à l'Aigle de 
Pruffe, donne avis au Public, qu après biea 
des recîierches & des expériences faites » 
il a enfin trouvé le fccrct de faire toutes 
fortes de Paftéls , qu il a portés à une per- 
fedion où ils n étoient point encore par- 
Tenus. Il les compofe & les roule de relie 
façon > qu'ik ne durciflent pas plus qu il 
ne faut, quoiqu'on ks garde, long-tems* 
Chaque bocrc complette & bien affortic 
contient cent trente Raftels , qui forment 
autant de nuances différentes. Ceux qui 
s occupcnr à la Peinture & àu Deffepig , 
trouveront chez le même tout ce qu'ils-^ 
peuvent defirer en fait de couleurs ^ tant ^ 
en huile qu'en* migniature ^ même patn: 
laver. 
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ÂKKESTS NOTABLES. 

ARREST du Confeii (i*£cât du Roi, du 17 
Juin 1749 t qui indique, le^ Bureaux pour 
rentrée des Tabacs étrangers, •danS' la Province» 
d^Aliàce; 

A'UT RB de la Cour des Aides , du 11 Juillet 
(^ui conforménienc i l'article premiei: du Titre. 
V.des exercices des Commis , de l'Ordolinance de 
^6So , leur fait diéfenfçs d'exercer aucun emploi 

qu'ils n^aycnt l'âge de vingt ans , & aux Officiers 
du rcITorc de la Cour , d'en recevoir q^'U ne' 
leur (bit apparu dttdit âge., 

. AUTftÉ dtt Confcil* d'EtafJ du Roî , du ler 

Janvier 17SO , qui indique les Bureaux de Hague- 
nau Se de Drufenheim > pour l'entrée des Tabacs 
étrangers dans la Province d'Alface , au lieu de 
ceux 4p landau , Benbeim Se du Fort*Louis du^^, 
&àiQ(V établis par l'Arrêt du 1 7 Juin 1 74^. 

A T R E du 10 Avril , qui ordonne qae îAcC^ 
^eari' ies Gardes du Tréfor Royal , Receveurs , 
Payeurs 8c cous autres Tréforiers de Sa MajeftéV 
féronc renus à l'avenir de payer ce q^i'ils pour* 
ronc devoir aux fuccefiions des Prélats & Bénéfi' 
ciers décédés , tant des pcnfions, gages du Goo** 
firiU gratifications,. récompenTes » gages , appoio* 
remens 9c autres fommes, entre ks nnainsrdee*' 
£eurs Mény & Marchai , Economes généraux, 
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des , du 14 , qui infirment huit Sentcnoes des Of# 
ficicrs des Greniers a Sel d^Ernée & Mayenne ^ 
canfifqttCQt de petites f twticc^ de Eaux (eitrouvi 
dans dee ctidfoitï non fernian» i cldF,^ (k-ù'àytz 
les nommés Joubin, Gaffeau, Dgpput fille , Quen- 
tin , Vafle , Gillet , Lcchapcllicr , S: veuve Lelizil- 
lier» les condamnent chacun en deax cens livieg 
d'amende , 18e en tons les dépras-^tftitt des c^fes 
principales, d'appel 8c demandes. Et par ferme de 
régicmenr , fur les conclulîons de M. le Procureur 
Général , enjoint atîx Officiers du Grenier à fcl 
d'Ëraée , de (e conformer aui dtfpofirions de l'Or- 
donnance & des Réglemens , 8c en conféqaencé 
de condamner en Tamende portSe par îceux , les 
particuliers chez lefquels il fera trouvé du faux fel; 
leur enjoint pareillement & a tous les Ofiicferi dea 
.Greniers du refiort de la Cour , lorfqa^ils déclare^^ 
jont des procès verbaux liais 1 d'inCîrçr dans leurs 
Jugemens les nullités fur lefîjuclles ils le reronft 
fondés pour les prononcer* 

ORDONN ANGE du Roi , du premîet 
JHai) pour régler la diftribution des Copgés^çPan* . 
'vcienneté pendant Pliyvcr prochain , & le renvo'^^e 
J'avanc dernierç claOc des Miliciens incorppr^^i^., 

AUTRE du même jour , concetnîiiït 1*ha^ 
Utilement, fëquipemèm 8c Parmemtnt âe-femé» 
giraens de Dragons. ' 

-ARREST du Xonferl d'Etat du Roi.duf , 
qui ordonnt Texécntion de ccur dcîs T4^tri*i ryj^S 
tt 1% Aèdt 1747 , rendus i Poccafiott' des fraude^ 

ftr les vins enlevés de l'étendue des cinq grofles 
Ternies , pour aller dans les quatre lieues ^cs limi* 

ics des Provinces de Picardie Ac de CÎbamipagift p 
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te (bf ceux deftmés pour le pays étranger ou pouf 
les Provinces réputées étrangères ; ce raMânt , que 

les Villages d'Aouft & Prez ,Je bameaû de Cham- 
plin , Paroifle d'Anteny , & le Cbâteau de Faucr^- 

fny, feront ajoutés à ParrondifTement du Bureaif 
e Rumigny; le Village de Fligny > le hameaa 
de la Soquette^ Paroif^ de Tarxy , la Eorge de la 
Croiï Bilard , Paioiffe de Signy , 5c le hameau de 
Fougera, Paroiffe dudit Signy ,â celui du Bureau 
de Signy-Ie-pctic , & le hameau des Audigny». 
Paroiffe de Pret^ î celui du Bureau d'Auvilléces. 
les-fbrges, 

' ORDONNANCE du Roi, du 7, furie 
Mauiemenr des armes de Hofauterie f rançoife 
étrangère. 

I A R R E S T du Confcil d*Etat du Roi , du la, 
portant règlement pour les Toiles qui fe fabri- 
guenr dans le Diocèfe d'Alby &c aurres lieux de$ 
euviroQS de la Province de Languedoc» 

• AU^TREdu II , portant fuppre/fion d'un 
'xtrit ert forme de Lettre , commentant par ces 
' iniÀiiMonfieur^ U dêrnier trait d'avar mis le f$u^ 
p^* & finiflanr par ceux-ci , 9n*at tireront vûtrt 
eûmpajfion A* celle de tous les honnêtes ^ens» J$ 

^ AUTRE du II, qui , en ordonnant Pcxécu* 
tton d^ttfi Sentence des }uges de Police de Reims» 
du î Mars pré<:édent , portant confifcation de cent 
quatre pièces d'étoffes de la fabric^ue de Rethel » 
avec diifcrentes amendes.» pour raifon des courra^ 
venrions aux réglemens , condamne les Jurés dea 
f abrx^uaas de ladite Ville de Retliel en diveiics 
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tmendcs , avec deftUation de la Xucande mft^ 
me de la Maicrire. 

a • 

ORDONNANCE du Roi, du premier 
Juin , concernant rhabiilemetit, l'éi},aipeineac & 
^armement de la Gavalexie; 

' A R R ES T du même jotir , potiant fupprcf- 
fion d*un Livre qui a pour tine , Lettres, avec un 
paffage Ladn au bas , commençant par ces mots ^ 
Ni" repugffati ^ 8cc. A LonètH^ i/jo^ 
* le Roi" étant informé qu'ôtf répatid dans le Pu-» 
blic un grand nombre d'exemplaires d*an Livre 
qui a pour titre , Lettres^ avec un paffige Latin au 
bas, commençant par ce^ mots, Ht tepugnate ^ 
&c. A Ltmirès^ t7fO/Sa Majefté anroit jagél 
propos de s'en faire tendre compte , 8c elle aoroic 
reconnu que fous prétexte de foûtenir les droits 
de l'autorité royale , & les maximes de la France , 
que perfonne ne révoque & ne peut révoquer en 
voûté ^ r Auteur a ùât entrer dans cet ouvrage des 
déclamations contraires à l'honneur du Clergé' de 
France, qu'il voudroit faire pafl'er pour Iç Corps 
^:îc moins utile i la Société , comme (Lfervm Ta 
Religiott& TEglife , n'étoit pas rendre Jee f^r^icès 
les plus utiles au Roi; & à l'Etat ^'Sa Uxjcàé, 
<pA a toujours fionrofé , Se qui Êotio'rera toujours 
îe Ctergé de fes Etats d'une proteffion fîngulie- 
re , ne (çauroit donc profcrire trop promptemenc 
un Livre .'dont l'Auteur a aifeâé d'y femer des 
traits odieux contré le p^mier Ordre du Royaa- 
iwe , qui s'cft toujours montré digne de ce titre , 
non-feulemcnt par l'élévation &C h fainteié de 
fon mini : ére,mais par les marque^ éclatantes qu'il 
a données dans tous les ténis de fa fiwiélité ,de (on 

aâeâioA de fim 2éle invariable four te C:c?îcc- 
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du Roî ; i quoi voulant pourvoir , Sa Majefté étatiC 
en fon Cpxifeil , a or^oaDé ^ oidooneque ledit 
Livré qui a pour titre : Lfiitres , a?ec no paflage 
l^atin au bas , comineDçant par ces mots , Ne 
fHgnate , &c. A Londres , 1750 , fera & demeure^ 
ra Supprimé. Enjoint â tous ceux gui en .çg^ des 
exemplaires , à< les leioeuxe incefTammenc aa 
Greffe àvL Confeil, |K>ur y être fQpprtmés,Fait S. M. 
très expreffes inhibitions 8e défenfes à tous Impri- 
' meurs, Libraires , Colporteurs & autres , de quel- 
que état ou condition qu'ils foienc , d'en impri« 
.mejr^ vendre , débiter ou autrement difiribuer^i 
peine de punition exemplaire. Enjoint au fieuc 
Bcrryer, R^aître des Requêtes Lieutenant Géné- 
ral de Police de la Ville & fauxbourgs de Paris, de 
.tenir la main à l'exécution du pi:.é(cnt Afrêc , le- 
quel fera lu, publié & affiché par'toutoà befoia 
4era. Fait au Çonreil d'Etat du Roi , Sa Majejdé y 
étant , tenu i Choify le premier Juin 17 jo. Signi^ 
M- P. de Voyer d' Aigcnfon. 

*. ORDONNANCE du Roi , du j;, cpnqcç? 

Impies Officiers d'Artillerie de la Marine , àr les 
*i OSômpagnics de Bombajrdiçrs & d'apprentifi^a- 
«s^^Hnierç. ' ' ' • ' W ' 
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J'Ai lâ ,par ordre de Moafcigaeur le Chance- 
lier , le fécond Tolume Mercure tU Franci 
èvL mois de Juin, h Paris , le 8 J4iillet 1750. 

MAIGNAN DE SAVIGNY* 
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Fautes à corriger dans ce Livre. 

PAge 57, ligne 14, fi reitrémié M. ///«,fi 
l'extrémité bleue M, f, 
iMême pnge, ligne 17 , que l'extrémité rouge, • 

Ufez, y que l'extrémité rouge T. 
Même page, ligne xi , ^extrémité bIeueK.de 
l'image iVl N, li/ez. , l'extrémité bleue N. de 
mage M N , lî les couleurs iont renverfées 
^ • en paflant par la face fupérieure du premier 
•prifmc. 



JLa Chtmfon notiê dois n^dtr la fa^t 1 1$ 
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